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Nous avons la douleur d'an-
noncer aux abonnés de ce journal
la mort de son directeur Mr
Joseph Manseau. 1

Mr Manseau a été enlevé a
l'affection des siens le 29 octobre
dernier, emporté par une conges-
tion pulmonaire dont la gravité, à
ses débuts, n'avait laissé aucun es-
poir à ses nombreux amis.

Ancien professeur à l'École po-
lytechnique de Montréal, ancien
caissier de la banque Jacques-Car-
tier, notre regretté ami avait été
attaché à notre maison il y a trois
ans.

Par la douceur de son ca-
ractère, la vivacité de son esprit
qui donnait à ses paroles comme à
ses écrits une originalité de bon
aloi qui séduisait à première vue;
par la modestie d'une vie toute
consacrée au devoir, mais, surtout,
par le culte passionné qu'il portait
à tout ce qui constituait son travail
de chaque jour, Monsieur Manseau
restera dans le souvenir de tous
ceux qui l'ont connu comme le
plus parfait modèle du chrétien se-
lon Dieu, acceptant la vie docile-
ment avec ses courts moments de
bonheur et ses grandes et con-
solantes espérances d'avenir.

Notre regretté ami ne s'occu-
pait pas seulement de la rédaction
du "Propagateur des bons livres", il
avait entrepris la publication du
, Canada ecclésiastique" dont le
besoin se faisait sentir depuis long-
temps et en faveur duquel le clergé
canadien ne cessait pas de lui pro-
diguer d'encourageantes marques
d'estime. Grâce à sa patience
p toute épreuve, au soin qu'il
apportait à réunir les documents qui
pouvaient contribuer à rendre son
œuvre plus complete, Mr Manseau
était arrivé à faire d'un travail gé-
néralement aride un remarquable
ouvrage de statistique canadienne.

Nous avons tenu à consacre
quelques lignes au fidèle com-
pagnon de nos travaux, que tous
nos amis unissent leurs prières aux
nôtres pour le repos de la belle
âme de celui qui fut sur cette terre
un homme de bien et un coura-
geux chrétien.

La cloche tinte,
Entends sa plainte,
Cour glacé :
Son glas réclame
Des voux pour l'âme
Du trépassé.

Poursuis la trace
Où chacun passe
Versant des pleurs,
Viens solitaire
Sur cette terre,
De nos douleurs.

Pi-ès de la tombe
Où tout succombe,
Arrête-toi :
Un long silence,
Plein d'éloquence,
Pa-le à la foi.

Là-bas t'appelle
L'ami fidèle
Mort dans tes bras;
Ici ta mère,
Un tendre fi-ère,
Sont sous tes pas.

Sur l'autre rive,
Leur voix plaintive
Se lamentant
Depuis l'aurore,
Prie et t'implore
A chaque instant.

Dans la tristesse
Et la détresse
Coulent leurs jours,
Et leur souffrance
N'a d'espérance
Qu'en ton secours.

Viens à leur aide,
Cours, intercède,
Pour leur repos.
Du soin des flammes,
Tire leurs âmes,
Finis leurs maux.

Dieu que j'adore
Et que j'implore,
Entends mes voux;
Que nos prières,
A leurs paupières
Ouvrent les cieux.

MARTIN, curé de Courtes.

(Petites lectures illustrées.)

ACTION DE GRACES
AUX PERSONNES ADORABLES DE LA

TRÈS-SAINTE TRINITÉ

PAR LE

. EXUPÈRE de Prats-de Mollo, capucin

2ème Edition

Jolie brochure in-32 de 108 pages.... 10 ets

POUR PARAITRE

LA MI-DECEMBRE 1887

ALMANACH-ANNUAIRE

DU CLERGE CANADIEN

POUR L'AN DE GRACE

188

DEUXIEME ANNEE

Un volume iin-12 d'environ 200 pages

Prix : Broché, 25 Ceits

CET OUVRAGE CONTIENT:

1.-Liste alphabétique des paroisses
des 26 diocèses du Canada, avec celle de
leurs curés et vicaires respectifs.

2.-Historique de toutes les commu-
nautés religieuses d'hommes et de
femmes du Canada.

3.-Les supérieurs des séminaires.

4.-Le personnel complet de tous les
collèges.

5.-Nécrologie pour l'année 1887.

6.-Un directoré général,comprenant:

I. Episcopat catholique du Canada, en
1888.

Il. Clergé catholique du Canada. en
1888.

1II. Prêtres desservant les Canadiens aux
Etats-Unis, en 1888.

IV. Paroisses du Canada, en 1888 (par
ordre alphabétique).
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LES MAUVAISES JLECJTURES
Voici arrivées les longues soirées d'hi-

ver. La vie extérieure est finie pour six
longs mois. C'est au foyer maintenant
que va se grouper les familles. Ces réu-
nions offrent leurs agréments et leurs dan-
gers, croyez-le. Il faut quelque chose
pour amuser tout ce monde. Mille amu.
sements se présentent naturellement, et
souvent l'embarras est dans le choix.
Mais parmi ces amusements, nous croyons
en connaître un plus dangereux que tous
les autres : c'est la lecture ! Il y a tant de
mauvais livres de nos jours, qu'on ne sau-
rait être trop prudent. Il n'est peut-être
pas hors de propos d'en dire un mot dès
aujourd'hui dans le Propagateur des bons
livres, dont la mission est précisément de
combattre les mauvais livres.

Ce que vous allez lire spr ce sujet est
tiré d'un excelllent ouvrage intitulé.

L E

MISSIONNAIRE
DE LA CAMPAGNE

PAR

L'abbé JOUVE

4 vol. in-123............. .............. ..... $3.50

Mes frères,

La foi étant le principe du salut, il est
tout naturel que le démon cherche à la
ruiner dans les âmes. Quand donc, il l'a
déjà fortement ébranlée par la mauvaise
éducation, il se sert souvent des m:uvais
livres pour achever de la détruire. Des
esprits vains, des cœurs gâtés, lui prêtent
leur criminel concours en inondant la
terre de productions impies et immorales
et en les jetant en pâture aux intelligences
tourmentées du besoin de tout savoir et
aux cours avides de sensations. Aussi
quel désolant spectacle I l'œil ne rencontre
partout que les tristes victimes de ces doc-
trines empoisonnées, c'est-à-dire des géné-
rations sans foi et sans moeurs.

En présence d'un mal si affreux et qui
menace de s'étendre chaque jour davan-
tage, nous ne pouvons garder un silence
coupable. Nous venons donc, mes frères,
avec toute l'ardeur de notre charité, es-
sayer de vous inspirer une salutaire hor-
reur pour la lecture des mauvais livres.

Les mauvais livres peuvent se diviser
en trois classes : les livres impes, les
livres immoraux et les romans. lÉes pre-
miers attaquent la foi en face, les seconds
la combattent indirectement et les der-
niers la frappent en cachant leurs traits
envenimés sous les dehors de la littératu-
re. Quelques réflexions sur chacun d'eux.

:fer Novembre 1887Parait le ler et le 15 de chaque mois.
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promettre. Cionnent dès lors pourrait· tioni et autres qui le rendent odieux, non l'homile, table rase de la personnalité
elle résist, non pas à un seul choc, mais seulemlient on cherche à l'excuser, mais à divine, le la îrison et du bon sens humain

e it's .eîfi îo .notre fisn v à dezs coups qui se répètent tous les jour, le légitimer. On a recours pour cela aux De rêve en rêve, d'abstractions en abstrac-

les remouverstemnemiesnopeut-etre ou atMoins très féquniment ? exigencesdu cour et ux besoins de atiadons, cette philosophie insensée arrivedà
ces qn livres ver eeiies e asdt-d'e < :idwchaqem: ii liie -couriei lVO us up- nature. Là, les passions les plus folugueui- proftesser que le oui et que le non >ont

u qmou'prte vot re journ'îal qui a mission de ve- ses, les penchants les plus vis, le- actes tidentiques, et l'être et le non-être pareille-coin mat tre le.s dogmesdivis. Le nombre -- d:ns votre'e àme une dose d'impiété ; les plus révoltants sont toujours jusitiés ment.
en e.-t rId et c'est sous les forme les iiand tous les huit jous touItv: es quin- et souvent loués et applaudis. Là, je vice DIes régions de la philosophie, le romanplus variées qu'ils distillent le poison.Iie' zaines. tous les mois, le cabinet le lecture est point sous des couleurs qui cachent passe à celle (le l'histoire ct y jettele mêmeV nihJét é sétale avec ai'I:ce et jete vi Vous t;rIn mit t un livre qui doit remplir le tout ce quil a( de rebutant et s'efftreent le lésordre Autrefois, c'était Dieu qui diri-blaspulhèine à Dieu lui-même en tt int iêlle ôle loimicide, cominent voulez-vous tle rendre aimable. Làau titux joi, y co- ait les événements. Cette pensée a don-ses attributs, en insultant à sa Pr"vidence que voire îi puise vivre ? Quelque éner- lore et dissimule la honte du ci-mne ; l'in- né naissance à un chef-d'<euvre, l'Histoireen acunsu:m t sa justice. cin abais nsi l ' iqu. quelliue vivace qu'elle soit.il seirait trigue eni apprend les détours, les conver- universelle de Bossuet ; mais on a changéEtre juqu'au niveatt du gramd 'ut qui merveilleux qu'elle pût résister à un em- sations en redisent le langage et les por- tout cela. Le roman a chassé Dieu den est aukqtre ille l'ulniversalli té des créatures. liinne si méthodiquement et si traits le représentent avec un réalisme l'hîistoire. Le Créateur n'est plus rienet même einiant ,son exitIne t en lui b, inent pratiqué ? Non. ce n'est ja- provocateur. Aussi, malheur au téméraire dans le gouvernement du monde ; c'est larefuisalit le droit d'existe. Que nous ltar- mai imuném t qu'on lit pendant des. qui se hsarde dans (le pareilles lectures ! ! Lalité qui mène tout, ou si le destin im-lez-vus de Dieu, disent-il'- ? Dieu. 'e un jiu'., des nuits. de semaines. des mis, il îne taidera pas à ressentir les plus tris- .placable i'est pas l'unique maître des évé-b'n vieux moi un ellourd, peut-etr le-, deanées, tout ce que J'esprit d'impiété tes efiets. Bientôt il verra s'ttl'aiblir les nements, ce rôle est dévolu aux plus vilesdon ii iu 'commence à >ui lébarra-t a pu lam(asser de raillleries et, de blas- lieureuses dispositions de son c<eur, se et plus basses passions humaines. Et 'èsser. .on. Dieu l'estI pasi> l u, sil phèmes contre la foi ; car d'abord la pi - perdrie tn à un tous les fruits (le la bonne lors, quelle moiale peutit ressortir de l'his-ni esl:ttrelque l'Etre umvel. Pa ta' es lecteursl des livres impies ne pos- éducatioi qu'il avait reçue, s'ébranr les toire ; si ce n'est que l'homme n'est plus
gies. de eiinate a :li tuace. ei enedenCenl fait de religion, que des connais- principes de vertu qui avaient été placés responsable île ses actes ? car les passions
ge de l nature ;sa liiberté. ii li sans très supertiicelles; plusieurs même. à la base de sa vie, se corronpre l'iiiio- quand elles sont arrivées -à un certain de-
sa rovidence. une eilmère ; sa tiCe rès instruits d'Iilleur's pour ce qui con- cence de ses premières années. Son esprit gré le violence, lui enlèvent sa liberté
un p .erne leur pr"fession uertainies branches se remplira à pu de ténèbres épaisses aussi bien que la tttalité. Dèslors, lilus

Ailleur im é emontrt-e min u-lpéchiles de la science, ,11'ont da:tre ha i et son cœur( de convoitises cr'iminiielles. île fautes personnelles, plus de respona-
dacieuse; elle ie va pas jusqu ier ici. g.age scientitique religieux que les quel-j Alors toutes les passions d'ignominio s'é- bilité. Les choses arrivent pa-ce quelles
mas elle eh int une sorte 'le roi faman u élément qu'il- 'ont reçus :il caté- veillnt et se surexcitent, les sens acutièl- devaient arriver. Néron devait étre iun
lui s tielit a fond de -son pi'aradi-s, ithisme. E enco cette intrucion très ret une autorité dangereuse et préeoce; tyran ; Louis XIV, un despote et Napo-
un isolement égoiste, et n lprend nul sot- éléeI .i 'c -ilsoervée tout eitière. nit teu criminel circule dans les veines; -le léon, un conquérant. Dès lors il n'y a
'i Ii( du( imondei. ni de ce qui -i : ' "s L' ubîlIi. finuit du em t dces préCCp- poion s'insiiiie jusqtue dans les subtan luse crimes et la société a torL il nver's il est point son «uivre ; I letaisan.sisallsi-il'pesdr:ieiies moins (tesle l'ee, et l'être humain se flétrit et punir les assassins, les inendiaires et les
mele rt pase.m : ldoi, ei partie ".'Fst il étontaprès tela. qu'ils ise C'n-e souS le joug humiliant îles ns- voleurs.
O rien à lun ni à autre. Le pre- se ient reidre aux s isms dont tets les plus dépravés. Après avoir iuissé 'histoi roe. romanmiel,'niit "es lois (le son être, et le econid l'errr' se srt comn le pièges- et qu'elle Tombée dans cette abîme où elle se plaît a prohiné l' v:mgile. Le système est ton-ses uitinets et ses caprice, n dehors -e' t-me airoitelent sous leurs pas ? Quai ne comme le pour'eau dans la tfage. La mal- 'jours le même : ni tout vrai, ni tout faux

toute influence divine. Dieu na aucun sait que tles esprits retors autant que per. heureuse victime de ces producItions im- 'ni tout bien. ni tout mal, ni oui, ni non,droit et l'homme aucuni devoir. Dès lor vers, inspirés peut-être même piar le père mondes n'a plus qu'un intérêt, etli de ou plutôt oui et non tout à la fois. Unla religîion ln'est plus qui une inventi.n de du mensonge. iont trouvé le movei d'oppo- ire taire sa foi dout la voix imiportune êve humanitaireCourant après un iléalla politique et du sacerd'oc pour a"e:ui'- .if' er nd m des objectio.I; très spé- lui reproche continuellement ses infamiefs, queleonque à travers les nuges le vagiue,
let peuples ; les t,èenti'ad(t iiuisoplusq (Iites ? (cC ditliils, le ihéologien et le et lhii met ans cesse devant les yeux de- lhpothèse. Jésus-Christ était peut-être'les rêverie. descontraditions rélruuvée phiph les réfutent sal plele. mais eeignemnts qui sont la sévère condami- Dieu. peut-être il n'était qu'un homme ; il.1r la raison et le boin si ; la rivélanon le commun des lecteurs s'y lai--se p-n- nation tIe sa conduite coupable. Pour se était peut-être le plus vertueux des h m-n'est iluis qu'une .,peéi'hi. ue iiutti dre et leur accoude une valeur qu'elles déba-rasser de cet aeeusateu intraitable. mes, peiut-êtie le plus passio é. Sa io-
lité. e:'.u 1:lamonutit à l'homme pour se '(tli pas. et, à la tii, il les honore d'une 1elle fait appel à toutes les arguties, à tous; r'ale paraît belle, mais elle est impossible
c ndu-ie.î Des lors, aussi. Jésus-Christ 'lié-iol qi'il refuse à la vérité, le sophisies qu'inspire le démon. E-le sa doi-trinie a de nobles élévations. maisn'e-t plus qu'un sage comme Platomi et ilui ne4, sait aussi que nos yIlstlères nit voudrait se convaincre qu'elle est moins elle renferme des rêveries ; soin culte ,e-~ocrate; son Evangileune moraletublime tojuics ôu ûté qui reste las l'ombre coupable que ne le dit sa conscience, lue rait capable d'élever les esprits, mais il
mai imiipossib.le ;ses miracles et e(eux des poin' frniiiri un aliment à la foi et lui don-; ses passions ie sont pas des exigences de fvo-ise la superstition. Voilà eoent
mythes. delables habilesprestidigit il- eer l'occasions dut iméri'ite ; que pm- consé- soi être,q'enloissat elle ne fait o dénature l'Evangile et comment onêii', n:ie beut-,blosrsmît lleoerf itesi îacati'e Evamgileetiemmelt-otions. Dès lors encore les sacrements îne <uent. la raison humaine, mne pouvait les, 1ue se rondre à la voix de la. nîature, que finit par le rendre méprisable.
sont que des super.!stitiois ;les cérémonies environnere'lses c 'h -eent violem. par consé<iuent, elle n'otl'ense pas Dieu, Mais le genre préféré dut roman est l'é-
dut culte. des puârilités; l ministres de la ment portée à les nier? Et si, alors. volon ('Ir après tout Dieu est l'auteur de la na- ,popée oi l'action, plus propre à traduire
rehgion. îles imloteurs ; :e- ndèles pra- tiiiileiit et à plaisir, om accumule les té- ture ; que si Dieu condamnait des atesi ses principes. Le roman a aussi ses prin
quanits. dle- mautiques; la piété, mune by- nuères autour de ces vérités par la lecture que la raison approuve, il serait lti-même cies mon avoués, mais réels, les voici : le
pocri-ie la vertu. une illuion :le vice. des outivi'rges qui se sont donné la mission déraisoinable :or un Dieu déraisonnable. devoir est un vain mot, li vertul ine gé-
un prjlu ; t nfer.un titfiitime ;l'imimor de pro-duireCette nuit, est-il surprenatne peut pas être. Ce qui donnerait à pen lhe chimère, la conscience un préjugé, lestalité de i lme,. un têve creux ; e, un qu'on finisse par leur refuser toute adhIé- ser que le Dieu sévère dont parlent les 'plaisirs le souverain boiheur. Or, ces

pe ue;utIhomme lu i-même, une sion ? prêt res n'existe pas, ou, s'il existe, n plinipes, le romain les romans les met en
brmle, ii simple orgaisme dont l'exis- Puis, mes frères, n'oublions pas que s'otlense paIs que ses enfants se procurent jeu en les faisant passer dians les faits hau1
tene" le sisaurait aller au delà iu ttombeau. l'exemîpl' a un tel empire que nouss tiis- ici-bas des jouissances que réclament leurs moyen de personnages qu'il fait paraitre

Voil à.mes frères, quelques-unes des sons presque toujours par adopter les ma instinuts naturels. Voilà comment, dans sur la scène.
aoImîiintions que renferment les ivres nières-de penser et d'agir de ceux que une série de faux raisonnements, l'info- Ces 1 ersonInages vantent le charmeim.pies. Nous en onettonîs et des plus nous fréquûentoins. Un mauvais livre est tuiié dont nous parlons arrive à douter d'unuC beauté qui se fanue, lissertent sur lesimîieirnales. Or, ce sont là îes ennemiis un personage avec lequel nous nouonîs des vérités de la foi, puis à les nîier et I- pltisirs mauvais ci les étalant au granddangereux pour votre toi. Leur but est des reiations qui deviennent 'le plus en lin à les tourner en dérision. C'est ainsi jour, cl les excuusanît ouu même ei les dé-de lui te on vous, et, pour tteine c he plus intimes ; et si chatque jour nous prê- le l'iiimortlité conduit à l'inréutlité. clarant légitimes.buit, "-st vers la tête qu'ils dirigent leurs tous l'oreille à ses d-icours, nus ne tare- et )our conclusion dernière, c'est ainsi que En d'utres temps ils représentent des

<'Cli~~d,.tli,. tempsstli-îI ii' qui ilss'Ilt tlqint Ilets
uelcot-à-b requails- attaquet à l iruils las à entrer parfaitement( dans ses les livres iminoraux sont les ennemis de hommes vindicatifs,qui tue respirent qtue1elhgence. F'n aveuglant I esprit, ils ai- idées. la lii. Ils n lia combattent pas butale- haines, vengeances, duels, homicides. Puis

vent sans e a le rendre incrédule. Sans Cet empire que l'auteur exerce sur ses imeit, ouvertenment, mais. pou- être indi-c e sont les femmes qui, suant le vice pardoute, "hirétiens, cet enniemi qui attaque lecteurs se iearque aisément dans les rectes les blessures qu'ils font n'eiu sont tomus les pores, y cèdent à touts les trais-en thee et sans masque, Provoque tout feuilles périodiqiie, que nous désigions pas moins mortelles. Ce sont. des assassins ports des plus violentes pions, aux tu-
d'ablo, de notre part un mouvement de sous le nom diîe journal out de revue. Met- qui frappent non pas à lt tête, mais au ereurs de la colère, aux accès de la jalousiei'életloiî'n et de rési-tance ; on éirouve utn tez entre les mains d'un coniservateur un cœur, saclhauut bien que la mort entre plus et y étaient salis vergogne leurs moyensfroi>-einent inéitable la première fois journIl révolutionnaire, il le lira d'abord facilement par cet endroit. L'expér-ience de vengeance : l'atdtultère et l'empoisonne-qu'on ouvre un livre irrélhgieux, et le sa- avec dépit. puis avec une soute d'inditlé- à cet égard confirme les enseignementsment.lut -erauit alors de st'armer d'une sainte r-nce. puis avec plaisir et enfin avec pas- de la raison et ne laisse aucun doute. Les Sat, doute, mes frères, les rois mie
colère et de jeter au teu cet ennemi dé- sion. Ce leeteur était un homme d'ordre, plus famîîeux incrédules ont été presque puésentemdte, mes toours, leuts orincipes
claré. mais le malheur est qut, comme nos il n'est phu,, qu'un radical furieux. La lee- toujours aussi les libertins, et la pluva t aec titi sasg pincipes

peir lrn;nosvuossv i l't t i 5mêeême u i recsi ii(pespemieis paents nous vou lo savoir le turc assidue de doctrines subversives a uit temps l'immoralité chez eux a précédé ;u at
mal et le bien, et a hie dle r'epousse eopéré en lui ce changement funeste. Or, l'incrédulité. C'est que le Cœur a sur l'es-lumes ssi grossiè'es ; presque toujours
1'e'nnemui, nouts l'accuteillons auvec un eer'- ce qui est vrai pour la transfotnation dles 'prit tn tel empire qu'il en fait souvent sa
tain empresemet, parce quil promet dei idées politiques, est encore plus vraii pour dupe. Aisément il le pousse 1-1 o sont ses ils eiausntent des formes momis repouts-
satisfaire notre curiosité. Puis nous nous celle des idées religieuses, car ici il y a utn iitérêts. lie coeur dissolu fait l'esprit in- santes, muxas est par' à qu'ils so t plus
croyons assez forts pour ne p laisse complicede plus, c'est le cur. Nos pas- croyant. Il n'est donc pas po ssible d ds'y; greux, car ils deviennent alors non
entamer notre foi. Dès lors nous prtons sions supportent diffleilement le jougpdéue tromper, chrétiens : les livres immorauxipiuses corrupteurs éiontés, mais des cor-sion supîoi'etî dificilmentle oug ue t'ompi-,clîîtieîs : es i. ruipmtetrs'cséduisaunts.l'oreille au prédicateur dt mensonge, et il nous impose la foi; c'est pourquoi i!es sont dangereux pour la Ioi, au moins au rupteur s
n'a pas fini que déjà le doute esl né dans cherchent à s'en débarrasser. Elles con.- tant que les oulvrages impies. En Voici Pour peu deI pudeur qu'ait conservé le
notre esprit. Si, alors, un autre vient le 1pirent donc avec l'esprit pour amonceler d'autres qui les surpassent tous en per-, leCte'r ecs romans, il rejette le livre
remplacer, nous l'écoutons avec plus de les ténèbres autour (les vérités religieuses. versité, ce sont les roman-s. quand, dès le délxt, il répand une odeur
plaisir encore, par'ce que déjà. non seule- Par là elles produisent le doute d'abord, Itrop forte d'infection, mais il se laisse
ment sa dooltrine ne nous erai-oiuche plus, J'indifférence ensuite et enfn l'incrédulité. prendre au piège si ce livre revêt des for-
mais elle commence à nous plaire. A la Tel est, mes frères, l'abîme inévitable oùn mes gracieuses qui dorent le venin et dis-
fin nous sommes vaincus et il ne nous 1 conduit la lecture des livres impies. Pa- simutient le poison. Sans tdoute, ce sont
reste plus qu'à verser' des larmes sur les 'eil malheur est réservé au lecteur (les Une légèreté frivole et attentive sur les toujours les mêmes maximes, mais elles
ruines de notre foi. livres imnorux. points les plus essentiels et les plus sacrés sont exposées avec tant d'art qu'on a do la

Si vous me demandez comment un chan- semble devenir chaque jour davantage lepeine à en découvrir la perversité. L, le
gemîent si radical a pu s'opérer en vous, caractère:de l'esprit moderne. Levaisseaua style et la politesse deviennent un itidaner
comment vous aves pu en si pieu de temps perdît ses ancres et son lest ; il s'en va à;de plus, car les mêmes idées, les mêmiies
perdre des croyances qui vous parissaient la dérive flottant à tous les vents, se livrant sentiments pénètrent dans l'esprit et dans
si solides, je vous répondrai qu'il n'y a A côté des ouvrIages irréligieux il existe, aux folles rêveries du premier venu. Ces le ceur, suans exciter la moindre défiance
un cela rien que de naturel, et que le con- mes frères, d'autres ouvrages dont le but rêveries ont un nom: on les appelle romans. et y causent insensiblement les plus déplo-
traire serait un miracle. Saint Paul nous est dû ruiner les bonnes meurs. Là, l'a- Ce genre de littérature ne 'especto rien rables ravages. Il y a1 plus, le voile per-
dit que nous portons le don précieux de m uîour criminel, sous les formes les plus et po-te partout ses délétèros influIences. fide qui laisse tout devinler-, en feignant de
la foi dans des vases fra-ugiles ; c'est nous diver-ses, mègne cen souverasin. En effaçaînt Il se fait philosophe, et quelle philoso- tout ca'cher-, ajoute dut mystère à l'attrait
av'ertiu' qute le moinîdre choc peut la comn- de sonî fi-ont le nîom d'aîdultèr-e, de fornîica- phie I Il fait table t-use de Dieu et <de .corupteur tdi uul : les nuidités qui se
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laissent voir à travers la gaze sont des-mit à lire des romans qu'elle trouva dans
plus dangereuses. Les romanciers le sa- la bibliothèque de la famille. Les parents
vent trop bien, et ils exploitent avec une ne les croyaient pas dangereux, parce que
habileté infernale cette pudeur hypocrite les choses immorales y étaient voilées et
Enfin par un raffinement de malice, ils les choses honnêtes dites honnêtement.
cachent leurs menées homicides sous cer- Emilienne y prit goût et les dévora sîlen-
taines apparences de religion. Souvent cieusement. Son imagination S'enflamma
l'auteur se laisse surprendre rêvant auprès en lisant ces descriptions et ces tableaux
des ruines de nos temples, s'extasiant de- enchanteurs; son cour se passionna pour
vant la pompe de nos cérémonies, louant les personnages si intéressants qui étaient
certains ministres de la religion, qu'ils mis en scène ; son âme se livra tout entiè-
font aussi tolérants que possible. Mais ne re aux péripéties d'une intrigue habile-
nous y laissons pas prendre : ce n'est là ment nouée, aux silnations tragiques, aux
qu'un nouvel artifice du démon, Satan dénouements variés, qui se succèdent et
adoucit parfois sa voix, mais il n'en de. s'enchaînent de manière à tenir l'esprit en 
meure pas moins le grand ennemi de notre suspens jusqu'à la fin. Bientôt elle fut telle-
foi : Molliti sunt sermones eorum et ipsi sunt ment remplie de ces idées qu'elle ne pensa
jacula. plus à autre chose.

Si le langage des romanciers est doux A partir de ce moment, plus de goût
comme le miel, si le nom trois fois saint'pour la prière, pour le travail, plus de

.de Dieu apparaît dans leurs écrits empreint gaieté, plus de candeur. Elle s'ennuya au-
d'un sentiment affecté, si même la reli-. près de sa mère et de ses compagnes ; elle
gion reçoit grâce devant eux, que ces ca- devint rêveuse, mélancolique, irritable,
resses n'abusent personne, car cette reli- maussade et rechercha la solitude. On ne
giosité vague cache les traits les plus acé- la reconnaissait plus. On la surprenait
rés et les plus empoisonnés. parfois parlant seule, gesticulant, pleurant

Ce qui ajoute au danger des romans, à chaudes larmes. La nuit elle était agitée
c'est que non seulement ils sont des cor- par des rêves effrayants; puis un beau
rupteurs séduisants, mais des corrupteurs jours il fallut l'enfermer... elle était folle!
qu'on écoute sans honte. Si ce que dit le Le roman est donc funeste à l'esprit, au
livre pervers était dit publiquement, nul cour et au corps: L'esprit, il le fausse; le
n'oserait l'entendre : tous fuiraient en rou- cour, il le corrompt le corps, il le tue.
gissant ; mais le lecteur ici est seul avec Quand il n'arrive pas à inspirer le suicide
son livre, nul ne le voit que Dieu ; il a il pousse à a débauche et assassine lente-
même pris des précautions pour qu'il en ment. Et au milieu de toutes ces ruines,
fût ainsi : il s'est dérobé à sa famille, il la foi reçoit teujours les plus terribles
s'est mis à l'écart, si même il n'a pas re- échecs et finit par mourir. Comment
cherché les ténèbres de la nuit. Là, aucun pourrait-elle survivre à la perversion de
témoin ne le fait rougir et il écoute, non l'intelligence et à la dépravation du cour?
sans émotion, mais sans honte, les récits Etai telles sont les conséquences des ro-
les plue passionnés et les plus lubriques. mans, comme de tous les autres mauvais
Suivez ce jeune homme qui vient pour la livres, qui serait assez insensé pour les lire
première fois de saisir un de ces livres dé- encore ? Ah 1 de grâce, mes frères, re-
testables ; voyez comme impatient de con- poussez à jamais ces productions malsai-
naître mille secrets honteux, il court s'en- nes, et si l'une d'elles vous tombe sous la
fermer avec ce précepteur du mal pour main, jetez-la sans pitié aux flammes de
recevoir sans distractions et sans témoins votre foyer. Mieux vaut brûler ces oeuvres
les pernicieuses leçons qu'il cn attend Il perverses que de vous exposer à vous pré.
Commence sa lecture innocent, mais il la cipiter vous-mêmes dans les brasiers éter-
termine gâté et per-vers. Le germe de nels, CI il est écrit que celui qui ne croi a
tous les crimes vient d'êtr-e jeté dans son pas sera condamné: Qui non crediderit con-
sein, il se développe rapidement et bientôt demnabitue.
il ploduira ses fruits. Ces passions dont
le malheureux éprouve les premières ré-E
voltes, bientôt furieuses et indomptéesAg S
l'emporteront à tous les eucès, le préco eES
teont dans les abîmes de la débauche hde aU
la honte et de l'infamie. Puis l'abrutisse- D
ment, les maladies honteuses, si ce n'est le
suicide, viendront terminer cette existence ' 1- HIII
flétrie par le vice. 11. o M N1E ( p

Et qu'on ne dise pas qu'il y a des ro-
manis inoffensifs.Apar-t cer'taines pro-e DANS LE CANADA
ductions littémaires dues à des plumes soli-e
dement vertueuses, et quine méritent pas ET SON NAUFRAGE
ce titre à jamais déshono-é, tous les ro-'
mans sont dangereux Madame George' EN RIEVENANT EN FRANCE
Sand, qui en a tant fait, devait s'y connsaî-u
tre un peu. Eh bien, voici ce qu'elle dit i s u
de ceux qu'elle lut avant d'écrAep:acdCes
récits touchants et passionnés, ces aperçus Par le, prLouis Crespel
d'un monde idéal pour moi élevèt-ent t
mon âme, mais la dévorèrent. Je devins; det e

romanesque, caractère le plus infortuné Un volume ue-S de Vi-135-XL pages.
qu'une femme puisse avoim.acJe ne dis-
simuleaai pas, dit à son tour madame des Prix franco l50.
Stapl, que les romans même les plus purs Tois
font du mal : ils nous ot trop appris ce 0L c ce qui nous rappelle les Récollets,
qu'il y a de plus sec-et dans le sentiment." ces premiers et hardis Missionaires du
J.-J.iRousseau pensait de même quand il Canada, doit être pour nous canadioens un
mettait en tête d'un roman célèbre : souvenir cher et agréanle. Or, voici un

"Toutejene fille qi;lirtA.elivreesgt u-ne;liv'e écrit par un père Récollet sur un

fill pedue." Pis i s'xcusit urccœso vae qu'ilorps : noespaysi len 1736. l
phise: Totefos j nelui era pa de ur le ont romptlttre ql arssle àtue.
mal ca ele stperue 'aanc:neillfèrua nlro vec ungn inspierreêuiid
chase nelitpas e roans " I n' a ousseommla conaue e rssassi plee
doncpasde omas irépochble, eilet. Exat desmise dentiqutes ina.
rest vra dedireque esoinsmau a Loiédit canadienn qes nus terri-les
sontdanerex. ls xalent 'im iuti heauour'hu fini pular l'avantag Comene

ils ortnt lespit ans es égins fnta coterligen prtrès d mraain du onu sai
tiqes il trublnt 'âm, aitet l cEurtu l'itie ont orgle puliéqee àe Frnc
et rovquet ds sntient vilens àlmatnst aommed'htu in tr muvabl isdu
propos d'événementsisanraréaitéezIlnsdé-sériouexorbitant
goûtnt e l vi sé-iesedu ravil encelAhns deogce, endnsui fèe, ret

et is mnen tro soven àlexatato sse un oujagei qui pinsuctionser peuta-

dernèrespage, ele avaiécrtsa et siha'ue foislles vous oulaez unel
crainnjetez-saisansdaitiéeauxmmeammesde

recevoirs dist-rcome elle.ns témoinus vor noyergatiex vnotravaillns œure

jours après on retirait un cadavre de la' agoied iu.Iesfonrprctla gloire d& Dieu. Il est honore par cet
rivière, c'était celui de la malheureuse hommage rendu au Précieux Sang de
jeune fille. son Divin Fils. Chaque fois qu'une âme

Vers l'âge de seize ans, Emilienne . du Purgatoire fait son entrée au Ciel,
erl'gie se ieasteEmenejus- Dieu en reçoit une immense louange.

que-là pieuse, douce, modeste, aimante, se (LE P. FABER.)

Isacrement en particulier ; puis vient et ter-
mine l'ouvrage, le traité des Lieux théolo-
giques, qui peut-être eût été mieux placé

QUAS IN COLLEGIO ROMANO HABEBAT au commencement. L'auteur y traite de
l'Eglise, de son institution, de ses carac-

JOANNES PERRONE tères, de ses qualités et de son autorité;
du pontife remain successeur de saint

E Sociate Jesu Pierre, de son pouvoir divin, de ses préro-
gatives, de son infaillibilité; de la parole

9 vol. i-S..................Prx f,-anco. relié : de Dieu, écrite et traditionnelle ; de l'Ecri-
ture sainte, de son autorité, de l'inspira-

Si la publication de ces leçons de théo- tion des livres canoniques, de leur inter-
logie est un progrès dans les sciences et prétation, des versions de l'Ecriture et de
dans l'enseignement catholique, elle n'est leur traduction en langue vulgaire; de la
pas moins un véritable service rendu à tradition, de son existence et de sa néces-
l'Eglise. Son auteur' a compris, en effet, sité, et de toutes les questions qui s'y rat-
qu'il ne s'agit plus de s'attaquer aux morts tachent ; de l'analogie de la raison avec la
quand on a à ses portes des ennemis vivants foi ; et dans cette thèse, développée fort
et actifs. Aussi s'est-il proposé " de pour- au long, et d'une manière très intéressante

suivre bien plus les erreurs et la malice viennent se ranger une foule de questions
des modernes et des hérétiques de nos pleines d'actualité. Enfin, dans une der-
temps, que celles des anciens, dans l'es- nière section intitulée : de la Méthodologie,
poir, sinon d'arrêter leur audace par lui- l'auteur parle de la fonction, de la charge
même, au moins d'exciter au combat de théologien, de l'emploi qu'il doit faire

"les catholiques d'un génie plus élevé et de la méthode, et des instruments qui sont
"d'une doctrine pius puissante. " Il a à son sei-vice. Ce traité tout entier est digne
voulu de plus " avertir les jeunes gens, et, d'une étude sérieuse.
" en leur montrant les besoins de l'Eglise, Cette rapide analyse est peu propre sans
"les rendre plus ardents à l'étude, afin doute à faire bien apprécier un livre d'une
"qu'ils viennent courageusement à son aussi haute portée, et dont chaque partie

secours. "-Ce but si noble et si louable,; mériterait à elle seule un long article.
le savant professeur l'a rempli avec une Puissions-nous du moins avoir inspiré le
persévérance de travail qui accuse l'hom- désir (le le connaître et de l'étudier ! Nous
me de patience, de dévouement et d'é- faisons des voux pour que cet ouvrage,
nergie, le théologien profond, le dialecti- exclusivement consacré au dogme, soit
cien habile, et le philosophe érudit, fami- bientôt suivi d'un travail pa-eil ayant
liarisé de bonne heure avec les diverses pour objet la mot-aie, et nous espérons que
branmhes des connaissances humaines. le Canada ne lui feia pas moins d'accueil
Sûreté dans la doctrine, clarté dans la que les anties pays. Les ecclésiastiques
méthode, solidité dans le raisonnement,fsurtout vtrouve'ont résolues deos difficul-
élégance dans le langage, telles sont les tés dont ils Chercheaient vainement la
qualités qui justifienu la confiapce dont solution ailleurs. Aussi pensons-nous qu'on
jouit déjà ce cours de théologie dogmatique. le -echerchera dans les séminaires, et qu'il
Ce qui le caractérise cependant d'une n qa- sera d'un grand secous aucle-gé pot'les
nière plus particulière, c'est la lutte que conférences mensuellesétablies dans la piu-
l'auteur engagecontre touteslles innova- pat des diocèses.
tions modenes, nées lAlleniagne, on
Fr-ance et en Angleterre. Le P. Perrone a,
lu attentivement tout ce quedleationa
lisme des deriers temps a enpnt F'LneEU
combattre , de priès ou de loin, latévteql
tion; on peut affirmer que si peu d'ob- usies

ejections ont échappé à ses investigationrs,e
il en est peu aussi qui ne trouvent dans f
ses divers traités, une réponse décisiv p Par L. D'ISOLE
Du haut de sa chaire, comme du haut d'un'
observatoire, le 'Judicieux et impartial! vlci- Qd-13pgs.....ac
théologfien suit les différ-entes révolutions Les senitiments que ces belles pagesdu mondeintellectuel, et il p nouve au

Frace t e Agleerr. e P Pero expimn .=snt v

mensonge qu'il roule constamment dans
dans le même cercle, et qu'il est souvent qiu'ils seraient vulgaires, s'ils n'étaient

lisme ~ ~~ rleé depenestepa natépu L rSue rd PASSté e

bien vieux, tout en aspirant à la nouveauté. - rlPSeE
Si quelque enemide ome sta ionL e.
que l'enseignement catolique n'et pas à L
la hauteur du siècle dans la ville éternelle, est t-iste, profondement triste. Il en sem-
on pourra le convaincre, en lui opposant bleî'a même parfois monotone. Mais la
ces leçons, que la capitale du monde chré- doule'n r ne setait-elle pas comme l'amour
tien ra'est pus en arrière etque la lumière qui n'a qu'un nom qu'elle redit toujours,

théologiensuitsles dfférentes évolution

peut nous venir encore du Vatican. aLs sim entep
Lc premier traité qui ouviec ce, Prce-

lectiones est celui de la vraie religion, divi-el
sé en deux parties : l'une cOnt i- les inui-é-'
dules, l'autre contre les hétérodoxes. L'au-i LA. JEUNESSE
tour nesebone paoàsuivre ses deva-
cirs : profitant de tous les travaux le, sla eDE
philosophie, de toutes les reche ch le rm
l'éudition, ils'ouvt'e une voeusonde chré-N doleensr p cm l
il attaque aurceur le panthéisme allemand n 1u n l' qN u n q eI it t urs,
et les eteuis de la philosophie moderne
puis, ap'ès avoir éfuté l tértiques. il' PAR
examine avec une plus grande sagesse les
questions difficiles de la toléranice t-eh- Madgme AUG. CRAVEN

gieuse e proitique; fasa les traaux de la DE_____
polilosopeeel de lautesctrsneheresaide'
laérodit-ane pitiq'ue come idienpsblare :T e ÉDTO

nesaie mêe anls urnedoue desagset es___
qusin ifclsd la tolérance deeloctadame AUG. toujVEN
gceupse-e neoltiq enuite le taté de' a o.iî8de-8pgs.....7
Doiiu et ele deldotribuse l rinité,
etécessirde mêe draeans fue det'cas, et

le P. Pert'one discute toutes les questions
soulevées par la science moder'ne, le ma e
térialisme, et toutes les difficultés puisees
dans la géologie pour- attaquer' la cosmîo- N|| O || || 0 f l( ri|[||
gonie mosaïque ; il établit le dogme, et UULULRIIUIUL ULU I LLUI
répond ensuite aux objections, toujours
avec une gr'ande et chari table nmodération. AVEC LEUR VALEUR sYMBOLIQUE
-Les tr-aités de l'Incarnation, du Culte des ET LEURt EMPLOI POUR L'EXPRESsION DES
saints, et de la Grâce, sont exposés, avec
toutes les questions qui s'y rattachent. PENSÉEs
d'une manière neuve, qui refute tous les
prétendus symbolismes de l'Allemagne surP
l'existence du Messie, le rationaliste Sal-
vador, les Juifs qui attendent encore le Par PIERRE ZACCOM
Messie, en un mot, tous les rêves du ratio- v-
nalisne et du naturalisme modernes. I vol. in-u2 de 173 pag.-Avec plusieu's

Le second volume renferme les traités gravures sur bois et illustrations
des Sacrements en général, et de chaque en couleur sur fond gris.-Prix : 50 cts.
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PE TIT SCA-ýPUJL AI]RE , clen sae mit à l'ouvre. On embarqua des
prviiosavaelesm outils du chlarpaEFR T sUoEcier du goronune chquelques vol-

DANS LE los. Puis, il 11illut regagner terre : et le

D E E ITSA I T apitaine (de Freneuse les larmles aux yeuxD E S T E R TIA IR E S C00LF E ST-L A URENT 41°"t iIlor'"""°"onpavillo"' "i"t"e I"denit
1épare de hl awnmmée.

APROVEPA L SCRE ONR[GATION DES INDULGENCES -c'était le 3 novembre 1736 (1ue M. (1e Cette seconde nuit passée sm. F'ile, fut
APPROUEÉPARLA SACÉE COGRE :Froeeuse partait dje Qulébee avec 54 hom-_ encore plu, triste que la première. Il tomi-

25 eots chaque. 1 $2.40 la douzaine.; mes, a son bord. Tout .'était pa"é sans ha (deux pieds dle neige. 8:sai les, voiles,

$15.00 le cent. aue avri juqum14 au matin Il tout le mlonde serait mort dle lroici. Ces
! yavait bien eu, de fois à aute, quelque riudes débuits ne découra,:gèrenit personne :

Ce -,sca pulaire est ••. venl choz Cadioux & Derome. salue de vent qui, Jeté au nord-nord-est(de suite on se mit an travail. Le mât d'ar-
avait passé au nord-est, puis, à J'est, pou. 1 imon dle lat Renommieée était venu du phain:
c fixer pendant deux jou au sud-sudest. on tailla dedans une quille nouvelle pour

Quoi sca pulaire dokintjorrUn Tertaires séculiers dle Sainit.François, et Jusque là, solide et neuve, la Rleaonommée sea 1Chaloupe. Elle fit caillitée avec somn,
coinntdovei-lslepnrter, pour joulir dles plrivièges el pour gagner les indini-.iComportait admirablement. Les is etis ,nétambot et se.. bordagres fuirent. re-

genvoes qui h'ur sont cneds? Telle est la double qi uestion (gmta oto pos:. adaslshir.le lovaitaulrgedeits a neuf. Pendat que les unsCon-
Conreatondo lualncs arAlosegnurl'vòqe e odz.Déine: dnt l'Antiti, esel ouvat uon arfcpaient (du bois, les auti-esl:isaient fudre

proba;t :1'Obtenu unei- ionqui détermine les nouive-lls et bien réduites dimnl- a u-s.ur-spi usdet otaieg.Beo ecé epu cu
sionis du scapulaire des Tertiaires, : ce'( qui le rend moins incommode et plusi à ('oup1, le vent fraîrihit et >e met à souf- p ations, possile pour lâcher d'oubbier:
facile à tepot.E faisant connaitre (*elledcio. nous serions heuroux tier eni temipite. La hime se creusede- "ns hélas ! a tes heures de traval, msc-
qu'ele pùt na irtr lui grand ionmbre dle lildNes la volontlé d'entrer dans une vietfitigante ; et en, voulant vir-er. à dèrent bientôt les heures d'épuitemient.
linstition ('ilaussi salutaire el qui il otó, cel res deriers tem.ps, si solennellement terre, la navire tourebe, talonne et emlba Lesmlei-u nurgésa:ent u
reconiMndée pailr NteTod it Pree l]aile nXl.' que aussiôt d'énomes pauetCs de mler. Il "nuu".:Hun perspective dle six )tois sur

Aloueizeur evaue e Roez doe exosoà l t;ogréatin de Inul. n&MilAtppus po rie perdre la Il'le d'Anticosti. puisqu'il lentr Jalait y al-
geee t m sintes kiques qu a : du chapitrù lardLa régpu mbli r êeàuep·i d éupg.Sul endre I'ouverture (de 1lanavigation. Or.

le!s Tertiaire d Sit-r:es, dîoret t :-n isemibres de 1 Association porte- imaître ecanonnkiier eulen ce moment le en eepslà,leanevies u Inpssaien tu
roit selon l'u*salge, le petit scapulaire. et (,i mume wtemps la corde ion ceinture. t:ng-froid de ser dains li somaeaux pro- l ubce -ac 'motin u
sinon Ylsseront pivés de leurs privileges eAde leurs droits. b/cii n sodaliaem isin.dyprendre ce (quil iput deb ell, ou e atluxcéisdelvReAmomenat oz
parrumn, ualue fltim ulujlim d&more perant : Ini îesserin!1, sha/is privile/lis.jurbusrjueIde monter queIlue- l'usils. untri, d ell vi uh.l eomeaatoz
carcanti. e" poudre et une trentaine dle 1rouss et -, ours dle imer : nue partie dles provisions

Moapajute rl'ei des dutes se sont élevés sur ce qu'on doit entendre d'entasser le tout dans le petieno.Un tient avaniées par. le naufra[-.ge, et enl S'as-
pare pettsaulaire. Les uns prîemteda qu'! i 'git du srapulaire déterminé par -Iuvnsresnrniea otrnoetegatàlpu nteéomi, s-
Jule n1I, assez ample pour que la corde puise le rehr,èe contsistant en deux aux plaintes et à la confAusinn emipor-i à-di re en nie ditribliant à ebacun qu'une
partiee tombant dev:nt Pt derrière, etriches entre elle par des allahs de laine.1 tant le gouverii de hi Rnommée.et le mat:mgr rtin-arvig-quatre heures,
les m:uwe, au contrr, sotiennentl':lsmou! dun seapulairedela forme et de 1d'artfimlon rompju a coup (de hach1 e,étant ebaque homme p ,uv:ut-lous calcul.slhils
lat dimension dles ;lunres scapliaires que port etles fidèles qui appartliennent à tou msur lah anhe de Ibubor, Ut prêter -prlonger sa vie de quaranepjurs !A
d'ates paeuss confreris. la bande :un malheureux navire. .-elte meonttestable Certitude, était venu se

GePst p)ourquotii le dote suivant est proposé à la Congrégation des Indui-l- mssibl au milieu de ce Plbaos,dejomndre Phiver.:u-rivé dans toute sa rigueur.
eees et des sainiteS licliques: Freneuise donne l'ordre dle hisser la cha-> La glacte rendait le navire mlavecessible:

"S!iflit-il aux Tortiaires franciscains, pour qu'*ils jouissent de leurs privi- loupe sur ses porte-me.Vingt Per- sixpesd niee vretl oltpu
le de Plers droils, dle porter luni eapuhdiir de la formne et de la dimension s >nes emlbarquèrenit ,; mais aut moment oùYonNbe de désespotry les lièvres voil:ient

de s caprlaires que portentle s immbres des autres pines confréries ?" la dernière prend place. lin) des pahmns deluire leur appanition et exerçaient de0
],i dite Cnrgaindes ludulgene-ps et des sante Rleliques a répondu au mmne : et lamoitié du coete gappe l llutenraae unes na ures é ic.

doute pr«JLoe le .31,1:avril Il>:/ su/ptl. humaine est précipitée dans l'abîme open- Ilfluprneundéionsrm.oic le cuéqencs ratque d cete écsio :datqucexuirteteermonnt Un poste français passait alorsl'hiver
10 Il sulit, leur que les Tertiirs jouissent dle leur-> indulgences et de lemrs aux pats bords (de Jembarcation, suspen- à 01nao ls'uatàf Irel.has
prvlrque l se:apulare qu'ils portent soit dle la flormeit et de la dimension de due en l'air. Pas un muscle n'a brn0h1alop-mlarin . pour se rendre là, il fall-

oli uepoletles membres des autres confries ; par suite, il peut òtre trus sur la figure dle 3L de Frenieuse à la1 vue lait d'abord faire quiarante lieues dle gr-ève
PC!il. d e cnu«veletstropheII. D'une voix avant d'atteindre la pointe nord-ouest dle

Lý Ies etarsdietér ns de la corde, mais il n'est pas requis que fortoe il doeme ordre de dier le plan l'le. puis Commle le dlit le P.Crse des-
lit loie passe sur ile-aulird'arrière. 3Mais ;au moment où la chloui end en uet traverser douze l bie ed

reprend son, équilibr et toucheufpot, haute muer. " On agita l'idée de se diviser
-------econeeeeeeeer..:-----une vague biset le gouvernail dle l'emlbarl- en dleux\goe .L'ndvtrstràa

cation, et celle-ci mnai assise, est rasée rivière au i Pavillon : l'autre ir-ai à Mingan
faite d:ns le nouveau cimetière, le livre coup sur coup par deux hlmes. On1 par.- e hercher dit ser:ours. Lorsque cette pro-

VIENTDE PA AITRE 1'qui nous occupe en ce moment rpnvient pourtant à potl-ussera arge. Unosition fult soumiise:un.Conseil, chacun la
cagoiqemntaux trois questions où ? .es sous-officeiers gouverne le mieux po.S- trouva inattaquable. La granlde dilliculté

! li uild ? et qui ? (1).56.1 sible avecetin mauvais aviron. et matelot. e onsistait à désigner eux qmi serment dui
L ES PR ,EM\IE RS 1 .. ri o rgeq i ietpserts trempés parlaJplui qItom- premier groupe. ei ceux qui feraient par-

nre aerartideent les at equisdebitprnore;se nsuat'at terrage, toie (du1second. C'était à qui lne rester:it
statistiques. c'est le tableau des dcsà la iure íbuettée par les emlbruns ,de la pas ent arnière.CINETIRREpour la ville det Montréal et, la b-lilielle imler, rament au1 plus près, en1 récitant à Dansecette pénibleataiele P. Cres-
dlepuisl'année 16'2 inequ'à pannée 188 hume voix le Conffteor, et crn s'unissantu pel et recours il Dieu. Le 2l; novembre,

DMiM N R ALincl usivemnt. En iici2,il y enu mi e P. Crespel (lpiipsalmodiait les vvesets uidit lamenie du(lt s.iinsaprit:: ct dès que
décès ' Juisqu'*en 10 ils arrivent pur llse!rere. Pendant e temps, un resýsae le saint sacrifice eût été lerminlé, vin.gt-

l:T centlainles, et à partir de cete époque, pari terrible bot à la1 côte. On l'entend claire- qutrei- hommes se levèrent, et, prirent Ila
ille. sans jamais llöchir. Qu:nt ail grndi ment à bod. Le brit vu grandissant. résoluion dle se résigi;pe à Llat volonté divi-

l'INMJIGR OU SMETl[[ ,ATUL lit] des ances depuis mans. nous poil- om àCoup lachaloupe entre dans le tous -ui, assurnt Lqu'ds hhvenueaen c~ûte que
vous vous affrmer qu'l dépase de pu.h:-l in mugissant. Une lame énorme l'ou- Icoûte à la rmxère au Paviil

1 VOL.isl de :12 ';qpages......Prix :111rc sientis mille lat population actuelle de poigne, la soullève, la chavire, otroeeba-Cet acte d'abnégation tranchait le nud
Mlontréal, dle sorte que notre nécropole!eun pêle-mêôle et meurtri sur le sabla et gordien. Toute Cette nuiit-là ftemployée

Las milliers depesns qui vsli surpasse de beaucoup notre mér/ 1e sur ls glets de la grève. iâ rnt endre' des Confios et le lendemnain
tous h's jours. mais surtout le dimnche, Il v a là place pur un Solenel Pense1 Un nouvelacte de san-rid venait de laprès avoir laissédsprovisions à ces bru-
n otre magnifque cimetière IonRoyal, bi;eIl.prone les Jours de ces mnalheureux.1 ves gens, et leur avoir.ijuré suri les saints
le pins b!eau et le plus vase de l'Amri- 'aUuteur a bien fai de nous donner le Voyant 1a Chaloupe grimper mur le dos du vnie qu'ils reviendraient les reprent-
(lue (300 argfents en uprice vont/lmnt du cimetière dle lat Côte-des. la dernière vague, et prévoyant qu'elle 0a4dr aussitt que posse. tla capitaine de
s'empresecdaccueillir à djeux mains Nie.C-ýci simlpli fiera proba bileent reporterait au large un matelot avrait Pas- Frneuse le P. Crese, X de Enneville,
liouivrage ci-dessuls, beaucoup de malentendus à propos dles ¡sé uni grelin dans lun organeau, j'avait enri-is (de trente-huit personnles, prirent le

C'etjour un inclispensable cicerone. enter'mns roulé_ autour dle son poignet, et s'était chemin diel'inconnu. La misère et Io dan-
Voici en somime ce que dit cet intéressant A la page 85 commence li lis[(, des.i laissé porter ii terre avec lui. g"er, avaient nivelé la position de0 ues
volume : 1. /Jes funérailles et des splu propriétaires lie terrains. aur 30 août 1887. JLa imer venait dle lâchier sa proie ; imaid hommes. Avaintde se quitter, oiciiers et

res~~~~~~~ dnfntrut.I./efuéalsCetlitdnnàcôté! du 1nom1 du11pro- la position (des nauifragés n'enétait gèematelotssemrasrentenpleurant. Hé-
et les sépulitures chez les peules nmoeres. lrélir le numéro, la section et ln devenue meilleurre. Le hasard les avait 1las!I Men peu devaieant serevoir.
Puis rhistorique des cmetières de Mont- luantitq de piedsdu dit terrain. Malhe, jets surun îUn que la marée haute recou- Enilpartant,31. de Frenutse su bdivisases
reaL, depuis sa fondaotion il ' jusqu'à esmn cette procieuse, lise n'e al- vrait, et en gagnant 1.a terre ferme, ils gensien(deux sections. Treize d'entre eux

no.or..Cest 1. leitre de lat Pointe phabiotique que par la première lettre, fIlient pér iun troisième fiws.IFlpl mantuvraient le petit canot : vingt.sep
à Calli:r qui servit, jusqu'en 1651 ; 1. le ce qui rend lei recherches longues et en- Whlairaverser à gué la ivièr du Pvlo.sebrurn dans 1.1 Chaloupe. Jusqu'mi
cimuetiere de l'hôlpili titiu sur li unvoucts,!s. .Mais j'auteur noirs promet de Quelqus hures après le peuttCalnot 2 ldécemibre, Cette navigation dle conserve
Ice du-mes; 3. la cimetièe de la P)ou- pouisserla casfcto alphabétique monté p:a' six personnes vintl les rejoinlutaWrus.% peine gagnait-on Chaque

cder; i1. le cimetiee du fw our an&- jsqu'à ses dentières limites, dans1l dre. Eus rapportaiet que dix-sept ma-jour (jeux on trois lieues qu'il fallait faire
Antoine; 5. enfinle cimetière .\iont-Royval rcan éiin eesr ocPs tltsnaain as vouluabandonner uM. 1 1laramle. et par un fr-oid intense. LesO$ir-
actuel gmi fut ouvert a u public en 1855.,lon (V de Frenleuse. Ce dernier nie pouvait $Oelon dormait sur la neige: et pour toic

U'auteuir dormi! ici une description | 'ýlrminons en disant qu'un plan top()- décider à quitter son navire : et ont petinourriture ces pauivres abandonnés n'a-
sucinte MIS ornomme ltemmpsitée-graphique prépar avec soin nair l'inten- se fa ireue triste idée de cette pnremièrelvaient qui'unipeul de morne sèchec, et quel-
sante du dit cmtee notanten passant dant du cimetire. j'in tellligenlt et poplu- nuit passée, par les unls sans abri et sansiques gountes (de colle de0 itlnedérpé
les monuments les plus remaruYIableqlaireNM. Dulpré otrinle cet ouivrage que fu sur Cette terre dé.serite deAtic osidasle l'eurdicneige.

sasparler dies station, du chlemfill de lat nous conseillons à tout le monde. pa les autres sur un navire battu eni brè-1 Le : décemlbre le temips se muit aur be:m.
croix,inspiration du saint évêque Uó12tude des imetières porte touurs ehe "par l eet ceains d'êtreongouf Unle ptt1riesu.ai1asâreé tl
Bourget. 1en soi un esinmn salutaire. frés par elle d'une minute à l'autra. joie reoissait sur ces figures ha:,vr.es et

Unelnouvelle qui nious fait beaucoup A minuit, la tempête était dans toute saï dcanée, lorsunvoulntdoubler lat
plaisir, c'est que ln Fabrique ail'inte-.-....e- violence. Chacun avait peu l'espoir- de pointl e sud-ouest, la chaloupe qui allaitL à la
tion, parait-i, de bapLiser les ailées si- se sauver, lorsqu'un petit jour on s'aperçutVoile fit la rentcontre d'une ouone affreuise,
nueuses de notre crimetière. Amenu " n r eatieue ur griLce, et que le navire tenait boni. La violenice du lEn mnurn pour lui. échapper, elle
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laissé affaler. Mais comme pour le quart
d'heure, il fallait faire terre au plus vite,
on finit par y parvenir à deux lieues de là,
au milieu de mille précautions. Un grand
feu fut allumé sur la côte, pour indiquer
aux retardatair'es où se trouvaient les gens
de M. de F'oneuse , puis. avoir mangé un
peu de colle, ils s'endormiront dans l'eau
et dans la neige fondante, pour n'être ré-
veillés que patr une tempête terrible. Dès
ses premières bourrasques, elle jeta la cha-
loupe à la côte. Il fallut alors s'occuper à
la répamer de suite ; mais ce contre-temps
-eut son bon côté. Deux renards qui étaient
venus rôder dans les environs furent pris
au piège, et cette viande fraîche devint
pa' la suite d'un grand secours

Dès le 7 décembre, M. de Freneuse put
reprendre la mer, mais le cœur navré.
Malgré de nombreuses reconnaissances, il
n avait pu découvrir aucune trace de son
canot.

A peine la chaloupe eut-elle fait trois
heures de ma'che qu'une nouvelle tempête
l'assaillissait au large. Pas un havre, pas
une crique ne s'offr'ait pour donner refuge
à ces malheureux ; et cette nuit-là fut
peut-êt'e une des plus terribles qu'ils
euient à endurer. Ils la passèrent à errer'
au milieu (les vagues et des glaces, dans

eine baie Où le giappin ne mordait pas.
.On ne réussita débarquer qu'au petit joui'
au milieu d'un froid brûlant qui ne ta'da
guère à faire prendre la baie, et avec elle
la chaloupe. Dès lors celle-ci devint inu-
tile.

Il fallut donc se décider à ne pas pous-
ser plus loin. Les provisions furent dé-
ba'qées ; et e suite on se mit à l'œuvre
pour Construire des cabanes en branches
de sapin, ainsi qu'un dépôt où les vivres
furent disposés de manière, à ce que per-
sonne ne pt Y toucher sans être aussitôt
vu pa' les autes. puis, on adopta un règle-
ment pou la distribution. Chacun avait
droit à quatre onces (le eolle par jour-; et
on fit en soi-teque deux livres de farine et
deux livres de viande de renard pussent
servir au repas quotidien de dix-sept hom-
mes cUne fois la semaine, une cuillerée à
bouche de poisvenait rompre la monotonie
de cette cuisine; et en vérité, dit le P.
4Lrespel, c'était le meilleurdde nos dîners.

Les exercices du corps devinrent obli-
gatoir'es. Léger, Basile et le P. Cî'espel
allaient couper des fagots et faire du bois:

rd'anties t:anspor'taient l'approvisionne-
ment aux cabanes: les troisièmes traçaient
ou entretenaient la route qui menait à la
forêt. Au milieu de cesoccupations, les
épreuves ne faisaient guèr-e défaut. La
vermine rongeait ces malheureux qui n'a-
vaient qu'un change pour tous vêtements.
La fumée des huttes et les éblouissantes
blancheurs de la neige donnaient à la plu-
part de douloureuses ophtalmies ; et la
mauvaise nourriture, jointe à l'eau de nei-
ge, avait engendré la constipation et la
diabète, sans fait-e, pour cela,' ployer' d'un
cran l'éne'gie de ces hommes de fei'.

Le 24 décembre, le P. Crespel fit. dégele-
quelques gouttes de vin. La Noël appro-
chait; et il se prépa'ait à dire la messe de
minuit. Elle fut célébrée sans lOnpe, ni
ornements, Idans la >lus gande des ca-
bancs. Ce dut être un spectacle sublime
que de voit' tous ces abandonnés, se r-1
cueillir au milieu des solitudes de l'Anti-
costi, et dans lott ménuement sans exem-
ple, se rappr'ocher' d'un enfant nu et cou-
ché dans une étable, peut' mêler leur'slai'-
mes aux siennes, et our l'y adorer.

L'année 1737 débuta pont ces pauvres1
gen duemanièî'e terinble. Dès l'aube
du joui' dle l'an, Foucault envoyé à la dé-
convoi-te, revint avec la poignante non-
velle que la chaloupe avait été enlevée par-

le gae. Peda m iq jouî's.ce ne fui-cnt
que gémissements et lamientations. Tout -

le monde se sentait per'du. Chacun von-
lait mourir-. L'espr'it de suicide passait et
repassait dlans ces cer'veaxtiobls pa

tan demalmeî', eleP. Crespel ne ces- i
sa, pendant ce temps, de lent' dément-et' la S
grandeur' de l'apostolat de la sff.'ne •

cette seule voie que Dieu aitso pie pnet'
racheter' le gent-e humain.Iavl plese sppour
de se confler- on la misér'icor'les duppha;
célébr'a le jour' des Rois une secone iee
du Saint-Esp>rit, pour le p>riero de donese
sa force et ses lumièr'es à ces âmes si éprou- I
vées, et parla dans son ser'mon, de la
gr'andur' <le la mission qui incombe à I
ceux qui se dévouent pour sauverles autres. i
Touchés par ces bonnes paroles, Foucaultc
et Vaillant s'offrirent pour aller à la re- f
cherche de la chaloupe.é

-Tant il est vrai, ajoute finement le P. c

Crespel, que dans quelques, situation qu
l'on soit, on aime toujours à s'entend
élever. L'amour-propre ne nous quit
qu'avec la vie.

Bien leur prit de cet excès de zèl
Deux heures après, ils accouraient tou
joyeux., et annonçaient à leurs camarad
qu'en fouillant lagrève et le bois, ils étaie
tombés sur un ouigouam indien, et su
deux canots d'écorce abrités sous des brai
ches. Comme trophée de leur expédition
ils emportaient une hache et de la grais
de loup-marin.

L'île était habitée
Il n'y avait plus à en douter, et les éclat

de la joie la plus vive succédèrent au plu
sombre des chagrins. Chacun sentait li
courage lui revenir. Le lendemain fu
tout aussi joyeux. En poussant plus loi
leurs excursions, deux matelots découvr
rent la chaloupe arrêtée au lar'ge dans u
champ de glace, et en revenant au cam
avec cette heureuse nouvelle, ils firen
l'inappréciable trouvaille d'un coffre plei
d'habits, que le flot avait arraché à la Re
nommée, et que les hasards dela meir étaien
venus apporter là.

Mais tous ces rires ne durèrent qu'u
éclair. L'épreuve allait revenir plus amér
que jamais.

Le 23 janvier, le maître-charpentie
mourut presque subitement. Des symp
tômes alarmants s'accentuèrent de plus e
plus. Presque tous les hommes eurent le
jambes enflées : et le 16 février un cou
terrible vint foudroyer le camp. Le cap
taine de Freneuse s'en était retourné ver
Dieu, au milieu des prières de l'Extrême
Onction. Puis, ce fut au tour de Jérôm
Bosseman ; puis, à celui de Girard ; puis
au maître-canonnier qui, avant de mourir
abjura le calvinisme. Chacun,avant l'heur
suprême, se confessait au P. Crospel, e
s'éteignait saintement dans la résignation
Quand tout était fini, les moins faibles s
levaient, traînaient au dehors les cadavre
de leurs camarades, et les amoncelaien
dans la neige, à la porte de la cabane. Nu
n'avait le for'ce d'aller plus loin.

Les éléments conjurés luttèrent avec ce
angoisses terribles. Le 6 mars, une tem
pête de neige se déchaîna sur l'île et écra
sa sous une avalanche la cabane du P
Crespel, le forçant à venir se réfugier dans
celle des matelots, qui était plus spacieuse
Là, pendant trois jours, ils furent retenus
prisonniers par l'ouragan, sans pouvoi
allumer du feu, n'ayant rien à manger
ne se désaltérant qu'avec do la neig
fondue, et voyant péuir de froid cinq

sortir de ce tombeau. En unissant leurs
efforts,ils réussissent à déblayer la neige et
vont alors aux provisions. Hélas 1 le froid
est piquant. Un quart d'heure suffit pour
geler les pieds et les mains de Basile et de
Foucault, qu'il faut rentrer à bras dans la
cabane. Grâce cependant au dévouement
de ces deux hommes, une ration de trois
once de colle vint rompre ce jeûne de trois
jou's; mais elle fut mangée avec tant d'a-
vidité, que tous faillirent en mourir. En-
cour'agés par l'exemple de Basile et de
Foucault, Léger, Furst et le P. Crespel
courent au bois po eni 'enipo'ter quel-
ques fagots. Dès huit heur'es du soi',cette
maigre provision est déjà consommée, et
le froid est si intense ('ette nuit-là, que le
sieur Vaillant père fut t l'ouvé mnor't sur' son
lit de branches de sapin. Il fallut songer
à changer de cabane età déblayer celle du
P. Ciespel. Elle était la plus petite, et
pouvait êtr-e plus facilement chauffée. On
ne peut imaginer' r'ien de plus navrant que
le sombre défilé qui se fit alors : les moins
éclopp)és pontant sut' leur's épaules MM. de
Senneville et Vaillant fils qui tombaient
par' mnor'ceaux, pendant que Le Vasseut',
Basile et Foucault. ayant les extr'émités
gelées, se traînaient sur leur's coudes et sur
leurs genoux.

Le 17 mars, la mor't vint mettre un toi'-
me aux souffr'ances de Basile;- et le 19,
Foucault, qui était ,jeune et d'une riandle
~orce musculair'e, s'éteignit apr'ès une ago.-
nie ter'rible. Les plaies de ces malheureux
nie pouvait êtr'e pansées qu'avec de l'urine
et des lambeaux de vêtements arrîachés aux
pauvres morts servaient de char'pie aux
vivants. Douze jours après ces deux dé-
parts, les pieds de MM. de Senneville et
Vaillant se détachèrent on putréfaction;-
nais, au milieu de ces douleur'set de cette
nfection, ils ne cessaient de mettre leur
confiance en Dieu et l'unir leurs souf-
frances à celles du Ch'ist. Le P. Crespel
tait ému de cette foi inébranlable et de
Cette résignation sublime qui semblaient
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ue se refléter sur les autres : car, au milieu vages profita de ce que le père avait le dos
re de toutes ces horreurs, pas un mot de dé- tourné, pour gagner le bois avec son en-
te couragement ne se fit entendre. Chacun fant.

essayait d'apporter à son voisin quelques La mort seule pouvait maintenant
e. distractions ou quelques douceurs ; et ce mettre fin à cette série de catastrophes.ut fut ainsi que le le 1er avril, en allant à la: Abandonné de tous, le P. Crespel s'appuyaes découverte du côté où les canots d'écorce sur le canon de son fusil, remit ses peines
nt étaient cachés, Léger ramena au camp un entre les mains de Dieu, et récita les ver-
ur indien et sa femme. sets du livre de Job. Pendant qu'il priait
n- C'étaient les premières figures humaines ainsi, il fut réjoint par Léger. Avec des
n, qu'on eût vues depuis le départ de la ri- larmes dans la voix, ce dernier lui annon-
se vière au Pavillon. Le P. Crespel parlait ça que son camarade Furst était tombé

à merveille plusieurs idiomes sauvages : d'épuisement à une distance considérable
il expliqua à ces nouveaux hôtes• leur de là, et qu'il avait été obligé do le laisser

ts triste situation, et les supplia les larmes sur la neige.
is aux yeux d'aller à la chasse et de leur En ce moment, un coup de fusil reten-
e apporter des vivres. tit. La forêt s'ouvrait à quelques pas de
ic L'indien promit solennellement. là. Léger, que le courage n'avait pas
n Le lendemain arrive. Deux jours, trois encore laissé, décide le père Récollet à l'y
i- jours se passent: le peau-rouge ne revient accompagner, et au moment de s' enga
n pas. Alors n'y pouvant plus tenir, Léger ger, un deuxième coup de feu se fait en-
p et le P. Crespel se traînent jusqu'au oui- tendre. Rendus de plus en plus prudents
it gouam, mais pour constater avec terreur par l'expérience, les deux abandonnés se
n qu'un des canots est disparu ! Rendues gardent bien d'y répondre. Ils marchent,
e- prudentes par le malheur, ces deux om- se guidant sur l'endroit d'où viennent ces
it bres décharnées s'attellent sur celui qui détonations : et bientôt, ils débouchent

restait, le transportent jusqu'à leur cabane dans une clairière où fumait la cabane
n et l'attachent à la porte, bien persuadées d'un chef indien.
e que l'un des indiens ne quittera pas l'île Ce brave homme leur fit le plus tou-

sans avoir réclamer sa propriété. chant accueil, tout en leur expliquantr Hélas nul ne vint, sinon la terrible vi- l'étrange conduite du guide lu P. Crespelp- siteuse accoutumée, la mort. Elle enleva qui ne les avait ainsi abandonnés, que par
n successivement MM. Le Vasseur, Vaillant crainte du scorbut, de la variole, et du
s fils, âgé (le seize ans, et de Senneville qui " mauvais air.

en avait vingt, et était fils du lieutenant Enfin, ceux-ci étaient sauvés I mais touti- du Roy, à Montréal. Dégagé du soin des n'était pas fini. Furst restait en arrière.
s malades et n'ayant plus de vivres, le P. Le Père Crespel, offrit en cadeau son fusil- Crespel réunit alors en conseil les sur- au chef pour le décider à l'aller chercher.
e vivants. Il fut décidé de quitter cet en- Ce fut peine inutile. " M. Furst, dit la re-
t, droit funeste et de partir en canot. Pour lation, passa la nuit sut' la neige, où Dieu
', rendre ser'viable l'embarcation de l'indien, seul put le garantir de la mort, car dans
e on l'induisit de graisse : des avirons furent la cabane même, nous endurâmes un froid
t dégrossis, et le 21 avril fut désigné comme inexprimable, et ce ne fut que le lende-
. le jour de l'embarquement. main, comme nous nous disposions à aller
e Une moitié de jambon de renard com- au-devant de lui, que nous le vîmes arri-
s posait alors tout le garde-manger de cette ver. "
t troupe d'affamés. Il avait été entendu Deux jours furent alors consacrés au re-
l qu'on en boirait le bouillon, réservant la. pos. Pendant ce court espace de temps,

viande pour le lendemain : mais dès que ces malheureux qui n'oubliaient pas le
s les parfums de cet étrange pot-au-feu se serment fait à ceux qui étaient restés à la
- firent sentir, chacun se jeta comme un rivière au Pavillon, recouvrèrent assez 'de
- loup sur le gigot, qui fut mangé en un leurs forces pour s'embarquer le premier
. tour de main.-' Bien loin de nous rendre mai et mettre le cap sur Mingan. Le vent
s nos forces, cet excès nous en ôta, " dit la étant tombé en route, ce vaillant homme'. relation laissée par le P. Crespel..: de sor- dans sa hâte de faire expédier aussitôt ques te que le lendemain ils se réveillèrent af- possible des secours à ses camarades, s'était
r faiblis, plus malades qu'auparavant, et qui fait mettre sur un canot d'écorce et l'avait
, plus est, sans ressources. Deux jours se' pagayé seul, pendant l'espace de six lieues
e passèrent alors dans la faim et le déses- de met'.

oie. Personne ne voulait lutter plus M. Volant commandait le poste de Min-
t longtemps contre la mort; et déjà, la plu. i gan. il reçut ses compatriotes à merveille.
e it s'étaient jetés à genoux sur la gr'èveî Pas un instant ne fut perdu pour aller au
qu (lisant les litanies des agonisants, lors- secours de l'équipage de la Renommée : et

C qu'un coup de fusil retentit sur le rivage. une grosse chaloupe armée, et bien appro-i C'était l'indien. Prop'iétaire prévoyant, visionnée fut dépêchée sous son comman-
il venait savoir ce qu'était devenu son dement.

icanot. 31i. Volant emmenait avec lui le P. Cnes-En l'apercevant, les malheureux se traî- pel, Furst et Léger.
nent vers lui, poussant les plus navrantes Dès qu'ils furent par le travers de la

s supplications ; mais le sauvage n'entend rivière au Pavillon, une salve de mous-
- pas de cette oreille, et prend la fuite. Le queterie fut tirée. Alors on vit quatre- P. Crespel et Léger sont en bottes : qu'im- hommes, qui ressemblaient à des fauve,

porte ? Ce nouvel abandon rend Fhaleine sortir du bois, se jeter à genoux, et tendreà ces moribonds. Ils se mettent à donner des bras suppliants vers la chaloupe. Les
e la chasse au fugitif; t'aversent tant bien soins les plus empressésfurentddonnés à

que mal la rivière Beesie, et finissent par ces gens qui n'étaient plus que de vérit à-
rejoindre le fuyard, qu'un enfant de sept blessquelettes. Pendant les pérégrinations
ans embarrasse dans sa course Pris com- (lu P. C'espel et de sa troupe, ces pauvres

ime un lièvre au collet, le peau-rouge, de. malheureux avaient endur'é d'incroyablesvenu diplomate, leur' indique un endroit souffr-ances. Tout' à tour,' ils avaient výudu bois où il a caché un quartier d'ours à leurs camarades tomber, décimés, les unsdemi-cuit, et tous ensemble, Indien et par le froid, les autres par les maladies
Français passent la nuit blanche à s'obser- gangréneuses ; tous par' l'inanition. Lesver mutuellement du coin de l'œil, vire finietprmnue•opèeet

Le lendemain, le P. Cresp>el •ntim au vlrs onet r ' manuexopédiets.ment.
sauvage l'ordre <de le conduire auntampe asar ou laecou'tresuu'uxxdins.ou-
sa tribu. Le canot contenant l'enfant aiissorts que l'on faisai tabouillii'
déeeu un otages paécle surtteltraîneau: dans dla neige, puis griller sur la braise,
Lége et epèe R'indiet s'attelent des- jet quand cette dernière r'essource manqua,
sus endae ue l'nde mbî'che devant~ on se rejeta sur les culottes de peau. Il

ese'deguid. A bout d'une lieu de n'en restait plus qu'une, lorsque M. Vo-marche, la petite car'avane débouche sur! lant était arrivé en sauveur, et devant Ces
laourt',o e cme c'ti la v oie la plus inénarraNes misères, ce dernier comprit
.ote• nsedcdeàl pr'en drle. Mais, toutes les pr'écautions dont il fallait user'ici s'élève une nouvelle difficulté. Le canot D les ordres sévères furent donnés >oui'
ne peut contenir que ttrois per'sonnes. qu'on ne distr'ibutt que peu de nourritureL'indien a désigné pour l'accomp1 agn er à la fois à ces estomacs qui en avaientson enfant et le P. Cr'espel qui, s'emnbatr- perdu l'habitude ; mais malgré cela, l'un
que au milieu des lamentations de ses ca- des survivants nommé Tenguy m>ur'ut-
rahes le quirmendantuilvréussit à ai'- 'subiement en avalant un vet're d'eau-de-

lahiecn liseetd air e le rivage dans vie, et la joie fit perdre la r'aison à Tou-
lad'eto rs pa 'bacation. rillet, un autr.e de ses camarades d'infor-

li soi' decejour-l à,lidien proposa au tune. Quant aux autres, Baudet et Boneaupère de descendre à terre pour y faire (lu -tous deux originaires de Ille de Rhé-
lu. Ce dernier y consentit, avec d'autant ils se mirent à enfler par tout le corps, etplus de plaisir que la bise était mordante. la chaloupe de. M. Volant fut changée enMais étant monté sur un monticule de infirmerie, pendant qu'à terre, on ,s'occu-

glace pour examiner les alentours, le sau pait à donner la sépulture aux vingt et un
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cadavres qui marquaient l'endroit, où la Illatls exot ique.-Plantes ind ustriel-1
pi elière esco e de maielots de la Re- les: bois, lin, etc.-Parterre: plantes
nommée avait paîsé -ou dernier hiver. dornement.-lègne animal. Les q-natre

Une modesto croix indiqua le lieu où ils types.-Zoophytes, Infusoires.2 Poly,
avaient souiert, où ils s'étaient résignés. pes et polviers.-Mollusques.-Articu-
et où le Sacritice avait été consoulmmu*: les ou ainels-nsectes.-Diff'rentes
puis, on reprit la mer. en côtoyant le ri- sortes d'iisectes.-Fourmis. Abeilles,etc.
vage à iisaiiee rapprolchée et en remon- .- [apilloi, Ver à soie. Hanneton. etc.-
tant à pet itee journées, atin le déc 'uvrii Veitébrés. Poissons -Reptiles.-Oiseaiix.
les trace., de gens du canot. -Diverses espèces d'oiseaux.-Diverses,

A queljueîS lientes de l'endroit où s'élève espèces d'oisautx iuite. -Mammifères.
aujourd'hui le phare'e gardé par 3P. Ppe>-Cétarés. daî:suix. Ruminants.-
les geils de M. Volant découvrirent les Pachydermes. Edeintés, Rongeurs.-Car.
torps de deux lioines qui gisaient sur la iasis. Q uuanes.
"r'eve, no loin des frgmetsd'nepeie
Šmbaaion. C'était tout ce quilres tait. Q 0 E lAui.m
pour indiquer le sort de treize homme, t

qui avaient vogué de consterve aveu la
chaloupe de eM. de Freneuise, j*usqu'au I;'homme. - Nutrition. - Circfulation
moment où ce deinier les avait peirdu tic di sn.-Nerfs et système nerveux,-
vue, en dou lan par une grosse cier ht J.es s. ls muscles et la peau.-Les cinq
pointe sud ouest, le Soir du deux déeembre seus.

(Extrait de Proinenade.s dans le Golfe St

LaureIt par 31. Faee (le St-Maurice
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illustré. Prix : .15 et

'ABuE DES MAT'lIERES.

PREilÈR E lnTIE.

Le ciel.

L'miver-.- Le Soleil.-Système so.
laire.-La terre.-La luine.-I.es comé-
tes.-Le. Étoiles.-Éclipses.-.Etoiles fi-
lantes.Bilies.Aérolies.s.-Divisiondu
temps. Calendrier.

1, c it I AliTIE.

Le% grandes lois de la atiture.

Les trois états de la matiere.-Pro.
priets générales les corps-Pesanteur.
- L'air 't l'atimosphere.-Le b.rometre.
-Le son.-Ballons ou aéros-
tats.-La lumière.-La lumière (suito).
--Lentilles. Lunttes.-Télescope. Mi-
croscope.-La chaleur.-Etfets (le la cha.
le r'. 'heimomtie.-Condtctibilité de
la rhaleuri.-Condutiibilitéîsuîite.-Cha-.
leur luineuse, obscure.-Électricito._
Étincelle le'ctrique. La foudre.-Pré.
cautions contre la foudre. Paratonnerre.
- Ainiait. Boussole.

Taiichi'i: PAn i.

La terre et 'aInI,.

Le globe terrestre.-Structure le la
terre. Chaleur centrale.-Montagnes.
Trembleniits de terre. Volcans.-Oi-
gine et formation du globe terrestre.-
L'eau.-La mer.-Evaporaltion. Brouil'
lard. Nuag's.-Neige. Grèle. Glace et
gaciers.-Rosée. Lune rousse. Verglas.
etc.-Sour-ces. Rivières. Fleuve:s.

Les trois.règnes de la nature.

Les trois règnes de la nature-Iègn
minéral. Cristaux.-Carrières et mines
-Minéraux servant aux constructions
-1létaux communs : fer, cuivre, etc.-
Métaux précieux. Pierres précieuses.-
Minéraux combustibles: huiles, etc.-
Le sel.-liègne végétal. Nutrition dea
plan tes.-Fleu rs, Graines. Reproduction
des plantes.-Diverses sortes de végé
taux.-Plantes alimentaires: céréales
etc.-Potager : légumines.-Vergeri: fruits

SiXIÈEME PARTIE.

1."'", e .n,~ nan, d'n.nlcns

A C D L S E légendes explicatives des tableaux, unLA OLE DE UA UCapparelde, projecaftion b]ien conçu, on
pourra orgamser partout, sans peine et

E.Ti:xJAToN VRalE DES FAITs sansde grandes depenses,lenseignement
ET lES rPHENOuENo S DES sIEENcES illustr' (les sciences necessaires ou utti-

les à Itous, et le grand but de ma vie sera
atteint,

Par le Dr E C. BREWER I111e sera mieux encore si, à l'exemple
de l'a pôtre anglais de l'enseignement des

NOUVELLE EDITlON classes popuIliîres, 31. Thomas Twiming,
de Twickenham, on crée dans chaque

revu -transformée etconsirérablement ,rand centre de population des musees
augmentée econonuques où tous les appareils et

Ptous les êtres de LA CLE DE LA SCIENCE
Par i. l'abbé MOIGNO soient représentés en nature, ou par tdes

C\ol\ D SX-r'Iss, , Iii a modèles bien faits, que l'on puisse mon-

trer, faire toucher et expliquer à tous,
LEGIO 1> iOSSi.IIpour compléter l'initiation par lus ta-

Ae muM NU Fu l bleaux de projection.
je présente mon ouvre avec jîie et

volun ii-12........,Prix franco : -J 1 ;i.ie un certain orgueil, parce quje la
sais bonne et saine.

PRÉFACE La science dont je Ie suis fait l'inter-
prète est la science vraie, vivante, qui

'E LA S iE ÉDIIoN rattache la nature à son auteur, l'homme
a Dien son Créateur.

à U8ý1r . Y 9 f . A.. i

Le progrès dont je Ie suis fait 1'cho
Indusi>e des aliments: 10 Pain. etc. est le progrès réel et bienfaisant dont

-21 Lait, beurre et fromage.-3 -Boi i( Cot i: SciENcE, telle que je l'i j'avais a'bor si cOnrageusenielt le dra-tllit, bou't'ii'è-le de
t:i .- dsrieB d(es vetmen.tse:in- Fait as eauinqns t.ion successives. , p las ma Salle d IProgres, enle de(-

- .- ·ust'iBlanchiment. Teinture. 'i e a l iiissanit une marche mess e et tou-
InprIessi.-3 Chapeaux. Chaussur'es. Il 'a e le succs gej'esplrais : vendn h lours asceidante vers tout ce qui est
Gants.-3!achissage et lessive. Taches. i cent mille exemplaires, il est d nAl, BON et BEAU.

-Chez le mei'rc ieri.-Chez le quincaillier. venu populaire ; j- l'ai retrouvé partout, F. MoNo.
Poteri, 'errerie.-Chau lage, Eî'lmi dans le havre-sac de nos ofliciers comme

'age.-herliturie. mliprin'erie.-.lachines entre les mains de nos enfants. Les di.
SvaTpeuir. Clemins de fe.-Télégraphe. recteurs de l'enseignement de la ville de
Photogr'apIeu. Téléphone, cI. Paris lui avaient dlonné une consécra-

tion à laa uelle jétais loin dc nattendrepits en dus'PAtribEaient iechaque année en*'neiiOZ LO
. . prix dims les ecolos sept cents exeM-

Hyi ne l la resiration. - Hygieneplaires. Succès obligele la îmtitinmiliion: 1 Aliments solides.- Lorsqune cet te sixi&m- édition m'a été PAR
Alime ts liquides. Boissons.-d Lb demandee. jétais plus que surchargé (le

rnie.-Hygie'nîe (le la peau. Vête- tvaux a--dessus de mes f'oces. mais Mme de STOLZ
mits et grands accidents- a ai pris mon cSur à deux mains et j'aiTae alphabétique.-able des matières. î-evîn le texte de la Cé de la Sciece. 1 vol. in-12... ............................ 50 ets

commne si je n'avais en rien à faire, tant
était 'ad mon dêsim' de, latvoit,' aussi, Le talenît si in, si délicat, si gracieux,

Tii pai'fatt que peuit l'êtr'e une îeuvî'c lit- parîfois si touchiant (le Mine<le Stoîz, a été
mniae rarement aussi bien inspiré. Le Gros Loi

~ ~ DfLa chimie, latlplus i nportante, paîl-ce cd une11 eharintc histoirîe, C'est très,i 1.11 I\ Il i I qu'ellec la p!îis pritilue (les sciencs imfpL3Coii sjec'est ti'és -inplenieumt
1111 R D S B 1 S i t pais encore reçuloitis les develop- r'aconté, et eependaimu le lecteur esit tout

penienîs que Je voulais luti donneri, et de suite empoigné et tenterait Ont vain de
'41 laissai t vraimielli à désirer'. lutter contre l'émiotion. La note pieuise,

IJ UIl i L i. LUJ'ai donc été bien' heurîeuixqu l'oicca- trop souvent niéCIgle dans ce dcle(l
LES HER HEU S D'R I~ot d'ne sNièîleéditon e sit frerte, livres, nie manque pas et. ne gftte rien.

LES'HERCHEURSoD'OR !"'eééoitgn-oslinipetit
* A jli 'dh mijesuis content et pî'es- met'nici', (lotit la t te toii'neausu-sitôt coni-

qltie fier de poilvoiir comstatet'(pie ma chi- mie les ailes (le son motulin. Il quitte son
GÂBRIL FERYmne est devenue l'écho fidèle niais ani- doi-, pays normand, il qutitte Io nom hlo-GABRIEL FERRY

(is t .Mrrié et actualisé dseons di plus son père, il s'en 'aParis,e
Al sIcsDEeM.A, litappeli le mamquis (le la Filandiè'e,

. utedens .mse, i

- ç~~~oIs que jeî'dieaslv a quai-amte!et 'Vit (lins lin gran ui( mxe, auquel il a ais-
î"î.'iocédit"on. ans, ý avec lainît (le bonhlirî. socié mmi (le ses cousins. François; celumi ci

Av,.iim rî 14-c de MA.uuUS*T-r' J'avais essayé ilais la ciimqmîlièuîie é<li-se nmarie avec une file î'îeî née et toits
t ~lion dle faire ent'em' la Clé de la Sciencevivent avec le cousin enricihi, qui leur' fait

danîs le domaine 1-S sciecîes îiatuî'eillsi!payer' cher ses lit'gesses, parm soni ci'aîe-
~~~~~~~~~~~~e vo.iîld 6, îtpgs îixz.l7 'sumnant les faits (de lanit iér'alogie, tère ég ..ste et 1-'mid-. Deux enfants sontt

-2 vol. ini-1 -Z de 46S, 5010 pages. Prix :81.75.01 _
île la géolIogieý, de la plotol ogie, de la nés, de ce mariage: Cécile, la petite fille,

N\ous i n 'avons pas a raconter à nos botanique, etdelazoo[ogie. Cette ten-1d'une santé délicate, est envoyée chezmIe
lecteurs le Coreur deies ssditions trop témérai-ieSOStantes, fermiè dans le Bocage
nonihî'i-u4 ano n ul éoinn e, j'enmbr'assais tr'op, et, je l'avoule, j'a., nor'mand, qui reçoit l'enfant à bras ou-omrussJ qu'on)en ipublie témoignent
du goût persistant du public pour' une 'ais mal étieint ; j'y rtnonce anjotir- verts, s'y attache, lmi fait aimer Il vie
orve ou, malgré soni long développe- d'hui. mais toutS lesinotions dliirt' rustique et su'tout lui fait Comp'end'e les
meot en ekox gros volumes, l'inatérèt ne Iattirel qe j'avais int'oduites ontsentinienis vrais et pms. Cécile chérit
laninit pas tn seul instant, où l'attentiontrouvé leîîî' place 'ats la chimie miné- cotte bonnep'ete, que MMedStois
est, dés les premières lignes, vivement raIe, îégîtiîe ont animale qm'elles com- peint sole aimables tr'its, et lors-
excitée, et jusqu'à la deirnière tenue eni e 'lue le malhur vient an foye'
éveil, sans qu'un seul mot puisse cf- Tel qu'il est aujour'hmin modeste pisien, lorsque le viexineiniet'memrt
farouchlir la lectrice la plus pudibonde. volume est latplms petite, nais la pins désespéré et ruiné, lorsqmeolatpauvr'e mèie
C'est là d'ailleurs un des caractères es- complète, la plus avancée, la plus mtile se coit sans ressources, c'est la digne fe'-
sentiels de tous les récits de Ferry. Ce des cncyclopédies des sciences physi- iêre qmi Vient aisecout> (le tous, et le
n'est pas un milice mérite, à l'époque où ques. Il contient plus (le sciencep livre finit ainsi sons l'impression laiplus
iotus simies. d'avoir écrit sept à huit faitemeît assimilable, plus (le progr's doucc, Il est écrit avec le cha'me et l'es.
volunies tous émouvants, tous attachants accessibles à tous qu'on ne saurait l'ina- p'it qui distinguent tois les ouvrages te
aui pluss haut point, et que toutes les -le.Pn-aorueié el éi m eSoy

nmères peuvent lire devant toutes les tude de sa stiî'abotdance, il[suffit de par-
Sfilles avec la certitude d'itîtùresser les couri' la table alphabétique par o'dî'-
t[plns ronalnesques, d'étre comprises des de matières qui remplit vingt-neuf pages

. plusj-iiies, et de ne pas étonner même et m'a coité plus d'un mois de travail.
les plis innocentes. Tai îésolîî d'om'aniscr, quand le m

Notois en passant que Gabriel Ferry ment sera ,'vont], utie collection dePhoto-
a visité tous les lieux qu'il décrit.

puiîsse montrer paî' projection luinue
-_____ * ~.* - -- - à uii auditoir'e plus Olimu oins niombreux, IN USUM SCIIOIARUM

îu F.isoîîssoiei asit cornmu- Ltus les instruiments, toits les phémiomé. utr
nion pouir lesouvdèetrasinte arceies, toits les objets prinîcipaux de la tué-autr

lsfuéstrpss. ar caitiu,(eVsrtoid 'cutqe
painîcéli-sti' donnera la vie a ces morts. de chlur4 , de 'st'oomie, 3de l'ciîe.F. Tll0MIEMARIA ZIGLIARA
Par'ce que possédant on vous te fils d a citdhani', e l'itlectrdel'élct'- I.E AD

Dic»i, voit-- l'avez oflem't à son père pour c0é umgmtse cléetomgi- RINSi~t:~ .ilIfI.T

leur rachalt. " vu ot tisme, d-~ la météorologie, de lat chimie, _______

Que a carié vus itore àcomit-de lai minéralogie, dle la géologie, de la
Que hant à cmmu-p-déotologie, de la botanique, de la zoo-: Editio oxta ab auctore revisa

tier, car il n'y a rie n de plus efficace loic e l,gine

eo d

pour' le r'epos èter'mel des morts. P' Aec a ê l aSc'5pu'txtls

îS'1oNviTuE> boites dc photographies, un carnet de;, -vol..................... Prix : S3.00
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De l'éducation dans les pensionnats de demoiselles.
TIn.a.................... .......... · · ·... <7 C.
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Le même. 1 vol. in-12.................... .................. 75 c.

Aventures de 3 Russes et de 3 Anglais. 52 dessins, 1 vol.
gr. in-8............. ........................... $1.25

VALENTIN Le méme. 1 vol. in-12......................... 5 c.

H r V s -2, relié.................. o Aventures du capitaine Hatteras (les) : Les Anglais au pole

Peintres célèbres (les. 15e édition..............................50 C. nord et le Désert de glace. 261 dessins, 1 vol. gr. in-8...$2.25

Le même r Les Anglais au pôle nord. 2 vol. in-12........$1.50
VALLONmGeorges du) 1 Le Désert de glace.

VChancellor (le). 58 dessins, I vol. gr. in-8....................$1 25

Autour d'une héritière. In-12.......-............. . Le même. I vol. in-12.......... ................... 75 c.

Chez les Magyars. In12..In.........................--....Oc Cinq cent millions de la Bégum (les). 48 dessins, I vol. gr.
Ch ele s agyrs .In -2 ......................................... .....--.-------- e in-8...............-......-.. ------.................................. -..... $ ·

Mari de Simonele). In-12.......................30 c. Le même. I vol, in-12.............................75 c.

Natalie Koumiarof. In-12..........................-......--0 .Cin semaines en ballon. 80 dessins, 1 vol. gr. in-8........$.125

N a t a l i e K n m ar f. I n -1 2. ...... ............... ....... n............ .. . -7 c . e m ê m e . t v o l. in -1 2 ... ... ......... ....... - ... . --.. --.-... ... . 7 5 c .
So den (la. In-12.. ..........................c.'Découverte de la terre (la). 117 dessins et cartes, I vol. gr.

'U ohendenerlae. In- - 7..c..in..........................................51.U n roman en A lsace. In-1~......n- ...... ...... ............-.. . i - ............ .................- -- .........- .....-........... $ 1.75

VALORI (Prince Henry de) Le même. 2 vol. in-12................................1...............1.50
De la Terre à la Lune. 43 dessins, I vol. gr. in-8............$1.25

Le même. 1 vol. in-12.................................-.-. ........... 75 c.
Petites pages d'histoire. In-12......................... ........ >c. ,Docteur Ox (le). 58 dessins, 1 vol. gr. in-8....... ..... 1.25

Doceurmême).58vol.sin,1.........................--..---.....-.... $1 .5

Le Congrès de Vienne.-Le Mariage du duc de Bordeaux.-Le Le même. vol. in-12......dessins,...vl..in.........1........ .
duc de Richelieu.-Le Dix Décembre.-Lucie de Lamer- Ecole des Robinsons 7l'). 51 dessins, 1 vol. gr. in-8.. 1.25
moor.-Donizetti.-Le Baptême de Mademoiselle-Béception Le même. 1 vol. in-12...... ................................... 75c.

(le M Thiers à l'AcaLém dfrançaise-Mgr de Quélen.- Enfants du capitaine Grant (les): VOYAGE AUTOUR DU MONDE.

Molière.-Melle Rachel.-Victoire de Lacar.-Don Carlos.- 117 dessins, I vol. gr. in-8........ ............... $2.50

Gaete.-Franois R.-Alexandre Dumas.- Doni r s-~ Le même. (L'Amérique du Sud. - L'Australie. - L'Océan
Gaët.-Fancis I.-lexndr Duas.-Xavier de Ravi- ' i 1 .$.5

gnan.-Frédéric Mis.ral.-Le P. Loriquet.-Le grand duc de Pacifique.) 3 vol, in-12.................................$2.25

Toscane.-Abd-el-Kaier.- Le duc d'Aumale.- Mme néca- Etoile du Sud (l). VOYAGE AU PAYS DES DIAMANTS. 63 dessins,

mier.-Le Voeu de Louis XIII1 vol. gr. in-8...............................$-.25
1volmi -e .....V.u ......de.....Lou.is........X....IILe même. I vol. in-12........... ............................ .. 75 c.

Svolume in-12................... .... 60c. Grands navigateurs du XVIIIe siècle (les). 116 dessins et
......... ......... ......... c........................ ....................... ............... cartes, 1I vol. gr. in-8........................... ................ ..$ 1.75

Ce que j'estime principalement dans la manière de M. Valori, Le même. 2 vol. in-12............................................51.50
c'est l'art avec lequel il condense dans un seul tableau un Hector Servadac, (Voyages et aventures à travers le monde
nombre infini de sujets. Autour du personnage principal, il solaire). 100 dessins, t vol. gr. in-8..............$2.25
groupe habilement les personnages secondaires. S'il peint par Le même. 2 vol. in-12........................................$ 1.50
exemple M. Thiers, c'est au milieu de tous les immortels de Ile mystérieuse (1). 154 dessins, I vol. gr. m-8................$2.50
l'époque. S'il parle de Donizetti, on entend dans le lointain les! Le même. (L'Abandonnée.-Les naufragés de l'air.-Le
cantilènes de Mozart, de Rossini, de Bellini. S'il devise de' secret de 'ile). 3 vol. in-12.........................$2.2
Frédéric Mistral, il ressuscite trouvères et les troubadours. Indes-noires (les). 45 dessins,l vol. gr. la-8.............. 25

S'il nous montre Xavier de Ravignan dans la chaire le Notre-I Le même. 1 vol. in-12............................................... 75 c.

Dame, on aperçoit autour de lui Lacordaire, Ventura, Félix, et, Jangada (la), (800 lieues sur l'Amazone). 95 dessins, I vol. gr.

plus loin encore dans le sanctuaire, saint Augustin, saint Jean in-8 ............................................... $2.25
Chrysostôme Si, enfin, la gracieuse figure de Mme Récamier Le même. '2 vol. in-12............................ 1.50
est mise en lumière, Mmes de Staël, de Krudener, Swetchine Keraban-le-Têtu. 101 dessins, 1 vol. gr. in-8.............2.25
apparaissent formant comme un décaméron de beautés et d'esprits Le même. 2 vol. in-12.................... ........ $1.50
autour de la figure centrale. Maison à vapeur (la). 101 dessins, 1 vol. gr. in-8............$2.25

Il m'est advenu de signaler ici, cet hiver, au courant de mes Le même. 2 vol. in-12...........................$1.50
lectures, plusieurs passages de ces ouvres qui ont la vigueur et Mathias Sandorf. 113 dessins, 1 vol. gr. in-8.................. S2.50
la concision de Tacite; notamment lorsque l'écrivan dit que Le même. 3 vol. in-12............................$2.25
Xavier de Ravignan «,fIt un coup d'Etat dans l'âme du maréchal Michel Strogoif. 95 dessins, I vol. gr. in-8......................$2.25
Saint-Arnaud." Impossible de dire plus en moins de mots. Mais Le même. 2 vol. in- 12.................... ......... O.............
le prince écrivain est surtout l'élève de Chateaubriand ; il en a Pays des fourrures (le). 105 dessins, I vol. gr. in-8..........$2.25
les émotions et aussi les fidélités. Le même. 2 vol. in-12....... .................. ...... ..... $.50

Les belles comparaisons abondent sous sa plume inspirée qui Rayon vert (le). 44 dessins, I vol. gr. in-8.......................$ 1.25

garde le vol de l'oiseau. Savignac plante son poignard sur la Le même. 1 vol. in-12............................................-75 c.

porte d'Alger trois siècles avant l'événement de 1830. "Dans les iTour du monde en 80 jours fle). 80 dessins, I vol. gr.

grandes foréts, dit M1. de Valori, le bùcheron marque avec sa in-8..................... ................ $1.50

cognée le chêne qui doit tomber à lautomne: le 3 juillet 1830, Le méne. I vol. in-12........................... ......... ......... 75 ets

Bourmont viendra l'abattre." C'est de la grande école et du Tribulations d'un chinois en Chine (les). 52 dessins, 1 vol.
grand art. gr, in-8.... ... ....... ......... ...... ........... $..2

J'ai fini. Je serai prophète à bon marché en prédisant à M. del Le même. 1 vol. in-12.......................................75 c.
Valori l'applaudissement des connaisseurs Un capitaine de 15 ans. 93 dessins, 1 vol. gr. in-8.........$2.25

Quand un écrivain épuise par ses recherches savantes et par Le même. 2 vol. in-12............................$1.50
son travail consciencieux la matière à traiter, et qu'il fait de Une ville flottante, suivie des FoRçEURS DE BLoCUs. 44 dessins,
l'érudition la complice de son inspiration, il arrive au vrai succès, 1 vol. gr. in-8...... ................................................... Si.25
celui qui ne dépend ni des fantaisies du jour, ni des caprices de Le même. 1 vol. in-12....... ..... ................................. 75 c.
l'actualité. Vingt mille lieues sous les mers. 111 dessins, I vol. gr.

(Paris-Journal H : DE PÈNE. in-8.....•...•..•••••••••••................ ........ ."......2.25
Le même. 2 vol. in-12....................................-.-.....S.50

Vivants et les morts (les). In-12...........................75 c. Voyage au centre de la Terre. 56 dessins, I vol. gr. n-8...$1.25
Le même. 1 vol. in-12.................. ............... 75 c.

PREMIÈRE SÉRIE Voyageurs du XIXe siècle (les). 108 dessins et cartes, I vol.
gr.m- ................. .. ........... .......... 1.75

Pie IX.-Le Czar.-Le prince de Galles.-Lempereur François- Le même. 2 vol. in-12....................................$.........$1.50
Joseph. - Lord Byron. - Le maréchal de Mac-Mahon. -
Maximilien.-. Le comte Chambord.-Ignace de Loyola.- VERNIOT.TR('abbé J.)
M. de Bismarck.-Charette second.

I volume in-12 .. ........... 60 c. Lecture et le choix des livres (la). Conseils à un jeune
homme qui termine ses études. 2e édition. In-12...........63 c.

DEUXIÈME SÉRIE VETAULT (Alphonse)
Le comte de Chambord.-S. S. Léon XIII.-Le R. P. Beckx.- . . é

Le duc de Berry.-Laurentie.-Le duc Albert de Broglie.- Godefroi de Bouillon. 4e edition. In-12, relié..................50 c.

L. Veuillot.-Mgr Freppel et Lamoricière.-Le R. P. Fex.- Suger. 4e édit
Verdi.-Lord Palmerston.-Le cardinal Antonelli. VEUILLOT (Egène)

VAN BIERVLIE T (le Dr.) VHommage à Louis Veuillot. In-8................$1.88
Causeries sur la santé. n............ ......... 38 c. I Tonkin (le) et la Cochinchine. In-12.......... ................. 88 c.

VAN BIERVLIET (Mlle Mélanie) VEUILLOT (Louis)

Caueris ittraresetmorlessu qulqes élbriésAgnès de Lauvens, ou mémoires de soeur Saint-Louis.

é ,istolaires. In.a8....... ......................................... 8c.

ç

ti
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c
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Jeunes ouvriers (les), ou l'épreuve et la récompense. aI-12,
relié, 13e édition.................. ............... 50 c.

Léontine et Marie, ou les deux éducations. In-12, relié...50 c.
Nouveaux souvenirs d'une mère de famille. 7e édition

1n-12, relié ........ ........ ............................... .50C.

Robinson Suisse, traduit par Mme E. Voiart. 2 vol. in-?12- 30 c

Ça et là. 2 vol, in-12...... ..................... ........ $2.00

Ca et li ajoute une ouvre de style à celles que les lettres chré-
tiennes doivent à l'auteur des Pèlerinages de Suisse, de Rome et

Lorelle, de la Petite Philosophie, etc., et s'adresse, comme ces
derniers livres, à toutes les classes de lecteurs.

Le succès de cet ouvrage, dont quatre éditions, tirées à grand
nombre, ont été enlevées en quelques mois, nous dispense de
rapporter les éloges que la presse de tous les partis lui a décer-
nés. Lauteur a arrêté, dans la nouvelle édition revue avec le
plus grand soin, la forme définitive de son livre.

Corbin et d'Aubecourt. In. 12......... ..............- 50 C.
Correspondance. 6 vol. in-8.à $1.50 le volume.
Couleuvres iles). Poésies. In-12................... ................... 50c.
Dialogues socialistes : L'esclave Vinder, Le lendemain de la

victoire La légalité, Epilogue. In-t2...........................75 c.
Droit du Seigneur au moyen-âge (le). In-12.................75 c.
Guerre et l'Homme de guerre (la). 3e éditon. In-1l.....8 c.
Historiettes et fantaisies: Les nattes, Petite philosophie,

divers morceaux inédits. 4e édition. In-18..............88 c,
Libres Penseurs (les). 5e édition. In-12...............88 c.
Molière et Bourdaloue. In-t2......... ......... .................... 75 c.
Odeurs de Paris (les). 1le édition. In-12..................100
Ruvres poétiques. In-1 . ....................... 51.00
Parfum de Rome (le) 10e édition. 2 vol. in-12 ...... ......... $1.75
Paris pendant les deux sièges, 2 forts vol. in-12...........$1 75
Pensées, recueillies de tous les ouvrages de Louis Veuillot, par

M. l'abbé J. Chantrel In-12.................. ......... 50 c.
Rome et Lorette. In-8............. ......... ............... 75c.
Rome pendant le concile'(1869 1870). 2 vol. n-S . $3 00
Une gerbe. Fleurs tueillies dans les ouvres de Louis Veuillot.

ln-12 ............ ......... .................. .................... . 50 c

VIAL (Ernest)

Rév. Frère Abel Fabre, C. S. V.)

Soirées de la famille iles),ou Choix judicieux, varié et nouveau
d'anecdotes, etc. In-8............... ............ ........ ............ 63 c.

Soirées du pensionnat (les). In-8......... ......... ............... 63 c.

VIARDOT (L )

Traducteur de Dom Quichotte. (V. Cervantès.)

V. Biblioihèque des merveilles.

VIGNERON (l'abbé Lucien)

A travers l'Espagne et le Portugal. Notes et impressions.
In-12... ......................................... 5c.

VILLARD (Henri)

Correspondance inédite du Père Lacordaire. Lettres à sa
fam ille et à ses amis. In-8.......................................51.50

VIOLEAU (Hippolytel

Récits du foyer. 2 vol. in-12 .. .. .. . ...... . . . . .. .. .. . .. .........-.. $1.00
Soirées de l'ouvrier. Ouvrage couronné par l'Académie fran-

caise , e édition. 'In-18................................... ......... 25 c.
Souvenirs et nouvelles. 2 vol. in-12........................... 00

VÂVITJ( >J. Protche de)

(Mathieu-Witche)

Colporteuse (la). In-12...............................50 c.
Ecole des espions (1'). 5e éition. n-12.........................75 c.
Jean Courtebarbe, le beau tisserand de Béziers. In-12......75 c.
Les prisonniers de guerre (les). In-12...........................75 c.
Soupe noire (la). In-12.............................................. 75 c.
Une conspiration nihiliste. In-12............. ......... ......... 75 c.

Vraie politesse et le bon ton (la), plus particulièrement à
l'usage des élèves des collèges, pensionnats, etc., et de tous
ceux qui entrent dans la société. n-1................... c.

w
WALLON (Henri)

Jeanne d'Arc. 2 vol. in-12........................................$1.75
Saint Louis et son temps. 2 vol. in-8......................$3.75

WALSH (le Vicomte)

Fratricide (le), ou Gilles de Bretagne. 2 vol. in-12... .. ...... $1.00
Lettres vendéennes. 2 vol. in-12....................$1.00
Souvenirs de cinquante ans. 2 vol. in-12............ ......... $1.00
Souvenirs historiques. In.12.......................................50 c.
Yvonlebreton. In-12......................... 50c.

WISEMAN (le cardinal)

Fabiola, ou l'Eglise <les catacombes. La-t2...............25 c.
Tdemn. [n-12?............ ........... ........... ....... ..... 38 c.

Lampe du sanctuaire (lai. na-P.........................5 c.

WITT (Mme de), née Guizot.

Tout simplement. In-12.................................50 c.
Une histoire écossaise. In-l2.................. ......... 75 c.

V. Bibliothèque des petits enfants.
V. Bibliothèque rose illustrée, 2 série.

WOIT.TEZ

Dévouement paternel (le). Episode du siège de Saragosse.
Se eédition. La-f12, rele............. ........................ 50 c.

Edma et Marguerite, ou la reine de Chatillon d'Azergnîes.
9e édition. in-12, relié ................................... SOc.

Frère et la soeur (lh), ou la leçon de l'adversite. la-f
relié ........................-.--....................... 50Oc.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES
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